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D e la planche à voile 
au développement résidentiel 
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G U Y P I N A R D 

ierre Bolduc et Michel Simon n'avaient que 
deux choses en commun. Les deux étaient 

étudiants à l'Université de Sherbrooke — Michel 
en médecine et Pierre en droit —, et les deux 
raffolaient de planche à voile, au point d'avoir 
leurs boutiques de planche à voile. 

C'est d'ailleurs grâce à la planche à voile qu'ils 
s'étaient connus en 1982, sur les eaux du lac 
Memphrémagog. Et c'est leur passion commune 
qui les a menés, sans qu'ils ne s'en doutent 
évidemment, vers le développement résidentiel et 
— peut-on croire — vers la fortune, à un âge où 
généralement on pense encore à assurer le bien-
être de sa petite famille. 

Mais le hasard en a décidé autrement. Au lieu 
de se diriger vers des carrières tranquilles en 
médecine et en droit, ils sont devenus des 
promoteurs immobiliers, actifs dans les décors 
montagneux de l'Estrie et des Laurentides. Et avec 
quatre projets résidentiels à son actif (plus un 
projet commercial, les Versants de Bromont!), la 
société Estridev, dont ils sont les deux seuls 
actionnaires (des partenaires financiers se 
greffent à eux pour chacun des projets), réussit 
merveilleusement bien à s'en tirer malgré le 
contexte économique. 

Pierre Bolduc raconte comment les deux 
hommes ont mis les pieds dans un domaine qui 
leur était parfaitement inconnu et a priori 
inaccessible, étant donné qu'ils étaient tous les 
deux sans le sou. 

Tout a commencé avec le désir de fonder une 
école de planche à voile. D'une part, ils auraient 
un pied à terre sur la rive d'un lac où ils aimaient 
pratiquer leur sport favori, et d'autre part ils 
pourraient partager leur passion avec les plus 
jeunes. 

SUITE A LA PAGE 2 

Une des somptueuses résidences du Country Club du lac Memphrémagog. PHOTO ESTRIDEV 
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n groupe de citoyens de Rosemère 
décidait il y a quelque temps de 

former un comité afin de préserver de 
la démolition un des plus remarquables 
bâtiments du Québec, le manoir Bleu­
ry-Bouthillier. 

Ce manoir mal connu, mal aimé et 
probablement unique en sol québécois, 
se trouve à Rosemère, au sud du che­
min Grande-Côte et à l'ouest du boule­
vard du Curé-Labelle. Il est situé au 
beau milieu d'un terrain de quelque 
120000 pieds carrés, en bordure de la 
rivière des Mille-Îles. Tout autour se 
trouvent les somptueuses résidences du 
«projet du manoir Bleury», un déve­
loppement résidentiel piloté par Al-
noor Manji, le propriétaire actuel du 
manoir. 

Le manoir 
Bleury-Bouthillier 
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Construit sur le lot originel 62, le ma­
noir Bleury-Bouthillier doit son nom à 
l'avocat Charles-Frontenac Bouthillier, 
qui le fit construire, et à son fils Char­
les de Bleury Bouthillier, qui en hérita 
par la suite. Bouthillier était le fils de 
Louis-Tancrède, un des colocataires des 
écuries d'Youville (elles étaient la pro­
priété des Soeurs Grises), et de Françoi­
se-Geneviève Sabrevois de Bleury, 
nièce de Charles Clément Sabrevois de 
Bleury. 

Mais alors que Charles-Frontenac en 
avait fait sa résidence principale, le fils, 
Charles de Bleury, n'y résidait qu'en 
week-end, et passait ses semaines à 
l'hôtel Queen's de Montréal. 

SUITE A LA PAGE 4 
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Pierre Bolduc (à droite), un 
des deux actionnaires 
d'Estridev, en compagnie de 
l'architecte Allan 
Bellavance. au Country Club 
de Sainte-Adèle. 
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TERRAINS À VENDRE 
SUR LE GOLF OU SUR LE LAC 
de 3,95$ à 5,85$ du pi car. + Tx 
Services déjà installés et payés à 100% 

Info: C L O D E M ^ A ™ -
LUN. A JEU. 13 A 19H 15 
WEEKENDS. 13 A 17H 425-1648 AUTOROUTE 20 VERS NOTRE-DAME DE L'ILE PERROT JUSQU'À POINTE DU MOULIN 

DEVENEZ PROPRIETAIRE 
POUR SEULEMENT... 

mïmF f J 4 89,000$ 

MARZIM 
La Garantie d'un GRAND NOM 
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• 
LES PROJETS 

DOMICILIAIRES 

SUITE DE LA PAGE 1 

Mais leur recherche d'un ter­
rain riverain, au lac Memphréma-
gog, leur a vite permis de com­
prendre que la mise de fonds re­
quise pour acheter le terrain et 
construire l'école dépassait leurs 
maigres moyens. 

Encore sans qu'ils s'en aperçoi­
vent, le moyen (la construction 
d'appartements en copropriété 
pour rentabiliser l'achat du ter­
rain) est vite devenu la fin. Quant 
à l'école, on la logea dans un local 
loué, à la tête du lac. 

Leur premier projet, les «Villas 
de l'Anse», au lac Memphréma-
gog, vit le jour en 1987, deux ans 
après la fondation de la société 
Estridev (pour Estrie-Développe-
ment). Comme ce projet fonction­
nait déjà rondement (il reste une 
vingtaine des 200 villas à vendre), 
on put s'attaquer à un deuxième 
projet, l'« auberge du lac Brome», 
commencé en 1987. Dès 1988, les 
108 appartements en copropriété 
étaient déjà vendus. 

Depuis, ils ont lancé deux 
«Country Club», un nom à Tan-
glaise qui n'a pas d'équivalent en 
français, une espèce de «club pri­
vé» où les propriétaires d'une ré­

sidence ont accès a des services 
communs généralement reliés au 
monde des loisirs. 

Le premier a commencé en 
1988. au nord de Saint-Adèle, sur 
un terrain de 100 acres situé tout 
près du lac Millctte. Développé 
en trois phases, le projet com­
prend la construction de quelque 
145 maisons de prix moyens, bâ­
ties sur des terrains de 22000 
pieds carrés (à peu près un demi-
acre) en moyenne. Les deux pre­
mières phases sont déjà en cours 
et on a vendu 65 terrains. Il faut 
dire que la mise de fond est plus 
que raisonnable pour l'acqué­
reur: pour un prix variant de 
100000 $ à 185000 $, il obtient 
un grand terrain et une maison à 
la dimension de ses moyens fi­
nanciers. 

Le deuxième a suivi en 1991 en 
plein territoire loyaliste, à Geor-
geville. sur la rive est du lac Mem-
phrémagog, presque en face de 
Saint-Benoit-du-Lac. à une ving­
taine de kilomètres de la frontiè­
re américaine. Le bout du monde 
quoi pour les Montréalais, mais là 
encore nos deux planchistes-de­
venus-promoteurs ont vu juste en 
acquérant la pinède de 300 acres, 
car 12 des 22 terrains de 3 à 4 
acres chacun sont déjà vendus, et 
plusieurs des résidences ont déjà 
été construites. Là. on nage dans 
le super-luxe, avec des maisons 
dont le prix varie entre 185000 $ 
et 500000 $. 

La formule gagnante 
Mais alors comment expliquer 

ce succès remarquable en si peu 
de temps? Sans doute par la for­
mule adoptée par les deux hom­
mes dès le départ, et protégée psr 
un contrat de vente rédige avec 
beaucoup de soin, de manière â 

ce que le projet conserve toute 
son homogénéité une fois les pro­
moteurs partis. 

Et cette formule n'a rien de sor­
cier. La voici en quelques lignes. 
Le promoteur achète le terrain, 
ouvre les chemins, construit 
l ' i n f ras t ruc ture (aqueduc et 
égoùt), puis détermine le type de 
maisons qui seront acceptées 
dans le projet. Puis graduelle­
ment, viennent s'ajouter les servi­
ces exclusifs: piscine, terrains de 
tennis, accès au lac. Quand le 
projet est vendu aux trois-quarts 
environ, le promoteur confie la 
gestion des espaces communs à 
l'association des propriétaires 
dont il a piloté la formation. Mais 
il demeure maltre-d'oeuvre du 
projet jusqu'à la vente du dernier 
terrain et jusqu'à la construction 
de la dernière maison. L'acheteur 
d'un terrain a cinq ans pour cons­
truire sa maison, puis une fois la 
maison construite, il a six mois 
pour compléter l'aménagement 
extérieur. Visiblement, ces délais 
ne font pas problème et sont res­
pectés. 

Cette formule a fait ses preuves 
aux deux endroits qui sont com­
plétés. 

Les propriétaires moins fortu­
nés ne courent pas le risque d'être 
étranglés plus tard par des pro­
priétaires plus ambitieux, d'une 
part parce que les écarts entre les 
prix des divers types de maisons 
est moindre que le double, et 
d'autre part parce que le contrat 
(ou plus précisément l'annexe du 
contrat) protège les moins bien 
nantis. «Nous définissons les 
charges communes de sorte que 
ce n'est pas une porte ouverte à 
des abus. Autrement, il ne s'agit 
que de frais d'entretien, et non de 
frais d'infrastructure. Par exem-
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LE CLOS ST-ANDRE 
L'expression ultime 
du confort urbain... 

• Confort d'une architecture héliotropique, favorisant un 
ensoleillement optimal, 

• Confort d'un aménagement au féminin, ultra-fonctionnel. 

• Confort d'une sécurité exceptionnelle. 

• Confort d'une cour intérieure à l'européenne. 

• Confort d'un site de choix, à deux pas des services et du métro Berri, 
boul. René-Lévesque, angle St-André. 

...en plein Quartier latin! 
Confort de prix d'ouverture plus que raisonnables: 

Studios 54 000 S et + 
1 ch. à c. 59 000 S et + 
1 ch. à c. et boudoir 73 000 $ et + 
2 ch. à c. 93 000 S et + 
Penthouses de plain-pied et maisonnettes 
109 000$ à 265 000$ 

au nouveau 
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Bureau de vente: 
908 René-I.évesque est 

L E C L O S S T - A N D R E 
C0ND0MINIUMS 

499-2020 
Lundi au jeudi: 12 h à 19 h 
Samedi et dimanche: 13 à 17 h 

Une réalisation du Groupe Archi-Plus 

P H A S E S II ET III 
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/ 1,2 ou 3 chambres à coucher 
et superbes penthouses 

/ De 149 0001 à 340 000 $ 

Bureau des ventes 

795 MUtR, ST-LAURENT TÉL.:744-1225 
LUN., MAR., MER.: 13 A 20 H - JEU., SAM., PIM.: 13 A 17 H 

t 

Un des appartements en copropriété de l'auberge du lac Brame. 
* 

PHOTOS ESTRIDEV 
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Une des villas de l'Anse, près 
du lac Memphrémagog. 

pie, on ne pourrait pas dire, on va 
construire trois terrains de tennis 
et vous allez payer. C'est interdit, 
car il est bien écrit que les char­
ges communes n'ont trait qu'à 
l'entretien», dit M. Bolduc, fier 
de préciser qu'il a mis un soin 
particulier à rédiger un contrat 
susceptible d'aplanir toutes les 
difficultés, tant pour l'acheteur 

3ue pour les administrateurs qui 
evront remplacer le promoteur 

après son départ. 

La clientèle 
Selon M. Bolduc, la clientèle du 

Country Club de Sainte-Adèle est 
formée en bonne partie de Mont­
réalais, et en bonne partie de gens 
qui travaillent dans les Basses-
Laurentides. 

On retrouve deux types d'ache­
teurs. Il y a les plus âgés, ceux qui 
approchent de la retraite et son* 
gent à vendre leur maison à 
Montréal pour venir vivre «à la 
campagne». Et il y a les jeunes 
couples, ceux qui travaillent dans 
les Basses-Laurentides, qui ado­
rent les activités de plein air, acti­
vités qu'ils trouveront à proximi­
té du Country Club, hiver comme 
été. 

« Ils ont les avantages de la for­
mule «condominium», avec la 
piscine, les terrains de tennis, la 
plage sur le lac (Estridev a acheté 
un grand terrain riverain du lac 
Millctte pour y avoir un accès suf­
fisant) et leur embarcation, mais 

sans avoir à payer des frais astro­
nomiques», dit M . Bolduc, en 
rappelant que la propriété com­
prend un grand terrain. 

Quant à la formule condo, Es­
tridev l'a abandonnée définitive­
ment. «Quand on a fait lv«auber­
ge du lac Brome», en 1988, il y 
avait une très forte demande, 
c'est ce que les gens voulaient. 
Mais l'expérience de vie n'a pas 
été positive. Les gens s'aperçoi­
vent que ce n'est pas ce qu'ils re­
cherchaient», souligne M. Bol­
duc. 

* Au Country Club du lac Mem­
phrémagog, la clientèle est évi­
demment un peu plus huppée. Il 
s'agit, dit-il, de professionnels et 
de cadres supérieurs âgés de 45 
ans et plus, et qui ont suffisam­
ment d'argent pour acquérir une 
résidence secondaire de grand 
luxe. D'ailleurs, M. Bolduc est 
d'avis qu'une fois l'aménagement 
paysager complété, la moyenne 
du prix des maisons vacille au­
tour de 300000 $. Ces coûts éle­
vés éliminent systématiquement 
les indésirables. 

LES CONDOMINIUMS 

CHBVSSEGROS-DE-liRY I 

L e s « J a r d i n s C h o m e d e y 
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Autobus à la porte. 
Près de tout: centres commerciaux, 
grandes artères, écoles, polyclinique, etc.. 
Construction supérieure, balcons et 
jardins privés, etc.. 443 

et+ 
f / m c i 
y 7,5% 

10% 
comptent 

PROMOTEUR: 
LES JARDINS 
CHOMEDEY 

BUREAU B i t VENTES 
1000 boul. Chomedey. Laval 

6 8 7 - 4 T 0 3 
i 

Lun., mar., roerc. : 13 h à 20 h -|eu.. aam., dim. : 13 h à 17 h 
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NOUVEAU PROJET , 
AU COEUR DE LA CITE 

Un site idéal dans le Vieux-Montréal• à quelques pas du métro 
Champ-de-Mars# des aménagements récréatifs du Vieux-Port 

Un éventail de services à la place disponibles sur p l a c e * club 
sportif* commerces d'appoint • suite d'hôtes • salle de réception 
• service de bureautique • entretien ménager* stationnement. 
Nouveaux prix pour un temps limité (TPS. et T.v.a incluses): 

Studio Uno chambre Deux chambres 
69 000 S et plus 100 000 S et plus 124 000 S et plus 

BUREAU DES VENTES 
300 , rue Notre-Damo-Eot s Q h - h n 7 R 
Vieux-Montréal \J<*\J V J \ J f \J 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E : lundi au jeudi, 12 h à 18 h; samedi et dimanche, 13 h à 17 h. 
/ » 
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Le succès d'un projet 
dépend de l'architecture 

Le modèle Mont-Blanc du Country Club de Sainte-Adèle. PHOTOS ESTRIDEV 

• On sait qu'en ville, l'architectu­
re occupe une place fort impor­
tante dans le succès d'un projet 
résidentiel. Or, elle est tout aussi 
importante à la campagne. 

Allan Bellavance a été l'archi­
tecte de trois des quatre projets 
d'Estridev, à commencer par le 
premier (l'architecture des Villas 
de l'Anse fut confiée à la techno-
logue Danielle Fontaine). Pour 
«l'auberge du lac Brome», Bella­
vance avait obtenu beaucoup de 
succès en optant pour le style 
«Nouvelle-Angleterre» et en pri­
vilégiant le clin de bois (ou d'alu­
minium) comme revêtement ex­
térieur. Mais c'est un peu par ac­
cident qu'il fut impliqué dans le 
projet de Sainte-Adèle, puis dans 
celui de Georgeville. 

Quand on lui souligne que le 
parallèle avec le style de la Nou­
velle-Angleterre paraît beaucoup 
plus pertinent dans les Cantons 
de l'Est que dans les Laurentides, 

M. Bolduc raconte: «Nous, on es­
saie de satisfaire les goûts des 
acheteurs. À «l'auberge du lac 
Brome», il y avait eu un engoue­
ment pour l'architecture quand 
on a lancé le projet en 1987. Ici, 
on a demandé à une f i rme 
d'architectes de faire une recher­
che pour voir s'il y a vraiment un 
style architectural propre aux 
Laurentides, un style qui aurait 
accroché les acheteurs. Mais ce 
qu'on nous a présenté ne nous a 
vraiment pas emballés. On trou­
vait qull n'y avait pas un fil con­
ducteur très fort avec l'architec­
ture des Laurentides. Devant le 
vide, on s 'est d i t , essayons 
d'abord d'intégrer notre projet à 
la nature, et on a demandé à M. 
Bellavance de nous soumettre des 
projets de petites maisons. | e 
peux vous dire qu'on n'a jamais 
eu de critiques négatives pour les 
projets de maisons», a-t-il dit. 

En fait, M. Bellavance a soumis 
cinq modèles, de prix et de di­

mensions différentes. Les ache­
teurs ont le loisir de choisir leur 
propre projet, mais il doit forcé­
ment s'harmoniser aux modèles 
de l'architecte, tant par le voca­
bulaire architectural que par le 
choix des matériaux, jusqu'à ce 
jour, tous ont choisi un modèle 
de Bellavance, et la très grande 
majorité opte également pour 
l'entrepreneur retenu par le pro­
moteur. 

Soulignons que le promoteur 
(ou l'Association après qu'elle lui 
eut succédé) garde également la 
main mise sur l'aménagement ex­
térieur de la maison et la cons­
truction d'un garage ou d'une re-i 

mise. Rien ne peut être entrepris 
sans que les plans aient été ap­
prouvés par écrit. «Toute restric­
tion a pour effet d'assurer l'ho­
mogénéité du complexe», dira M. 
Bolduc à cet égard, en précisant 
qu'on fait tout pour préserver 
l'environnement naturel du site. 

**i **• 
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Une des superbes résidences du Country Club du lac Memphrémagog. 

La jeunesse et le risque 
PHOTOS ESTRIDEV 

Le modèle Chanteclerc du Country Club de Sainte-Adèle. 

P 
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Les promoteurs prennent soin de protéger l'environnement naturel. 

JARDINS m MANOIRS 
À PIERREFONDS 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

M Depuis qu'ils ont lancé la socié­
té Estridev en 1985, nos deux ex­
planchistes Pierre Bolduc et Mi­
chel ont pris de l'expérience et de 
la sagesse. Et de l'âge aussi. 

Pierre Bolduc est même l'heu­
reux papa de deux enfants. Il a 
mis de côté la pratique du droit 
pour se consacrer tout entier aux 
projets de l'entreprise. Son collè­
gue, Michel Simon, qui est céliba­
taire, consacre une bonne partie 
de son temps à la médecine. Ses 
lettres de créance sont impres­
sionnantes: baccalauréat en bio­
chimie de l'Université McGill, 
baccalauréat en médecine de 
l'Université de Sherbrooke, et 
doctorat en santé communautaire 
de l'Université Berkeley, en Cali­
fornie. Alors qu'on s'attendrait à 
ce qu'il soit un spécialiste aux 
poches bourrées d'argent, on ap­
prend avec surprise qu'il s'est 
voué à la santé communautaire. 
Mais il trouve le temps de s'occu­
per des Versants de Bromont et 
des Villas de l'Anse. 

Ces deux hommes symbolisent 
avant tout la volonté de réussir, 
propre à tellement de jeunes qué­
bécois qui ont donné un sens au 
mot «entrepreneurship» depuis 
une décennie. Leur succès fait la 
preuve que, même sans argent, on 
peut réussir à la condition d'in­
vestir de son temps. L'intérieur d'une des résidences de l'Estrie. 

a. 

MAISON DE VILLE STYLE 
"MANOIR" 

109 700$ A PARTIR DE\. 

Nous vous garantissons le meilleur ratio qualité 
prix sur l'île de Montréal. 

Adresse: 12340, boulevard Pierrefonds 
Comment s'y rendre: Informations: 
De l'autoroute 40, prendre 
la sortie "Boulevard des 
Sources" direction nord. 
Ensuite, tourner à gauche 
(direction ouest) sur le 
boulevard Pierrefonds. et 
continuer Jusqu'au 12340. 

6 8 5 - 0 7 2 7 
MA 

MAISON 
INTELLIGENTE 

Heures d'ouverture: 
Lundi au mercredi: 12 h 00 à 21 h 00 
Jeudi et vendredi: 12 h 00 à 18 h 00 
Samedi et dimanche: 11 h 0 0 à 1 8 h 0 0 

Les Dauphins-sur-le-parc 

Sup«t>° P 1 $ c l n 2 7 î étage h a u 5 j é e 

LA PLUS BELLE 
VUE EN VILLE 

Face au parc Lafontaine 
À cinq minutes du centre-ville 

I 

; 

SPECIA L 25 % 
POUR UN TEMPS LIMITÉ SUR TOUTES LES UNITÉS DISPONIBLES 

E X E M P T S DE TPS E T TVQ 

I 

— \ z 
3535, rue Papineau 
(près do Sherbrooko) 
Montréal 

Heures de visite : lun., mar., mer., : 14 h à 20 h 
• jeudi : 14 h à 18 h • sam., dim. : 13 h à 17 h 

524-7586 
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Le manoir Bleury-Bouthillier 
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PHOTO MICHEL CRAVEL. La PresiC 
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LE P A T R I M O I N E 

SUITE DE LA PAGE 1 

Violette, soeur de Charles de 
Bleury, fut la dernière Bouthillier 
à habiter le manoir, soit jusqu'à 
son décès en 1969. Mais faute de 
descendance directe, le manoir 
passa entre les mains de Ran-
dolph Routh, cousin de la famil­
le, qui y demeura jusqu'en 1984. 
Le manoir est abandonné depuis 
cette date. 

3Cet abandon expl ique d'ail* 
Ijprs l'incendie qui a ravagé l'aile 
oticst et la partie ouest de l'aile 
3K 

nord, le 7 octobre 1991. Les dom­
mages n'ont cependant entraîné 
que peu de conséquences structu­
relles pour le manoir. 

La construction 
Il a été impossible de retrouver 

le marché de construction, s'il en 
fut un. Mais des recoupements 
avec le Lovell de Montréal ont 
permis d'établir que le manoir 
fut, selon toute vraisemblance, 
bâti en t r e 1883 et 1887. O n 
n'écarte pas la possibilité que 
Charles-Frontenac Bouthillier di­
rigea les travaux de construction 
puisque, comme à tous ses collè­
gues des collèges classiques de 
l'époque, on lui avait inculqué 
d'importantes notions d'architec­
ture. En se basant sur une vieille 
photo retrouvée dans les archives 
familiales, on a pu découvrir une 
intéressante ressemblance entre 
le manoir ancestral de la ville de 
Bleury (au nord-est de Chartres) 
et le manoir de Rosemère. Cette 

ressemblance donne de crédibili­
té à la version voulant que Char­
les-Frontenac Bouthillier aurait 
fait c o n s t r u i r e son m a n o i r 
d'après un croquis ramené d'un 
voyage à Bleury, en France. 

Ceux qui ont examiné le bâti­
ment se demandent cependant si 
les différents corps qui le compo­
sent datent tous de la même épo­
que. La chose est plausible, mais 
rien ne permet de l'affirmer sans 
le moindre doute. Et cette incerti­
tude permet de comprendre en 
partie le refus du ministère des 
Affaires culturelles de classer un 
édifice aussi remarquable. 

C'est un bâtiment en moellons 
de pierre grossièrement équarris 
dont les murs portants ont 24 
pouces d'épaisseur. Les toitures 
sont récouvertes de bardeaux 
d'asphalte, de tôle à baguettes, et 
même de tôle commerciale dans 
l'aile nord. Ces matériaux ont 
remplacé les tuiles de couleur 
orange qui recouvraient jadis une 

bonne partie de l'ensemble. Le fe-
nêtrage est en bois. 

Sa volumétrie varie d'un étage 
dans certaines dépendances à 
trois étages et demi au niveau de 
la résidence. 

Caractéristiques 
architecturales 
L ' e n s e m b l e des b â t i m e n t s 

épouse la forme d'une « p o t e n c e » , 
autour d'une cour intérieure ou­
verte vers la rivière au sud-est, et 
qu'on atteint grâce â une porte 
cochère située dans le premier 
tiers de l'aile nord. 

L'aile « s u d » ne comprend que 
la maison enserrée entre deux 
tours. L'aile ouest comprend le 
« d o n j o n » qui relie la résidence 
principale au logement des ou­
vriers, suivi de la remise à voitu­
re. L'écurie, le pavillon fenil et la 
grange forment l'aile nord. Enfin, 
l'etable ferme le quatrième côté 
et forme l'aile est. 

L'ordonnance des fenêtres est 
asymétrique et arythmique. Leurs 
formes et leurs dimensions va­
rient aussi considérablement. La 
même chose s'applique aux lucar­
nes, et certaines étonnent par 
leur forme ogivale. Mais les orne­
ments sont peu nombreux et se li­
mitent à certaines tours et aux 
échauguettes. 

Mais aucune description du bâ­
timent ne permet d'en apprécier 
ni l'ampleur, ni la beauté. Il faut 
le voir pour l'apprécier à sa juste 
valeur, dans son environnement 
très particulier, qui lui confère un 
caractère bucolique. 

Ce bâ t iment mér i t e cer tes 
d'être restauré, à la condit ion 
qu 'on puisse lui t rouver une 
deuxième vocation. Or, c'est là 
que le dossier accroche: quoi fai­
re avec ce bâtiment aux volumes 
peu conventionnels? On n'a pas 
encore trouvé la réponse.^ et le 
temps presse, car son propriétaire 
pourrait bien perdre patience. 

Un propriétaire 
patient 
GUY P I N A R D 

Prix du Gouverneur général du Canada 
Le Groupe Immobilier Prével s'est acquis au cours des 
années une solide renommée parce que Prével s'est 
fixé des normes de qualité, d'originalité et d'esthétique 
dans ses habitations, toujours à des prix abordables. 
Voilà pourquoi nous vous invitons à connaître la satis­
faction de bien vivre. 

QUALITÉ ORIGINALITÉ ESTHÉTIQUE 
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Village St-Louis 
Une Cité-Jardin d'un concept éblouissant 

L PREVEL. RACHETE VOTRE BAIL AVANT LE 30 AVRIL 1993 
Une cité-jardin d'un concept éblouissant, si­
tuée dans un parc de verdure, d'eau et d'ar­
bres à vingt minutes du centre-ville de 
Montréal et de l'île Jésus, en face de la Rive-
Sud et du lac Saint-Louis. Qualifié par les 
journalistes de «paradis terrestre», ce parc, 
un des plus beaux de l'île de Montréal, com­
prend des étangs, des ruisseaux, des casca­
des, des ponts, des aires de jeux, des espaces 

L E S M A I S O N S D U L A C 
S A I N T - L O U I S - Des 
maisons de ville large­
ment Pénétrées, 2 ou 3 
chambres, garage, salle de 
séjour, salle à manger, cui­
sine, coin-repas, 2 salles 
de bains, buanderie, sous-
sol, terrasse, grand terrain. 
A partir de 105 900$ 
Avec piscine 

L E 8 C O N D O M I N I U M 8 
D U P A R C - Donnant sur le 

Krc GroveHill, près de tous 
\ services incluant le trans­

port public vers le métro, de 
magnifiques condominiums à 
2 chambres, salle de séjour, 
salle à manger, cuisine, salle 
de bains, buanderie, et cer­
tains avec foyer et (tarage. 
A part ir do 83 OOO $ 

L E S C O N D O S - M A I S O N -
N E T T E S - Donnant sur les 
Terrasses du Ruisseau, un des 
plus beaux parcs de Montréal. 
2 chambres, salle de séjour, 
salle à manger, cuisine, salle i 
de bains, buanderie, entrée 
privée. Tous ï-.nr deux paliers, 
d'un concept très design, et 
certains avec garage. 
A partir de 105 400$ 
Avec piscine 

de verdure, des pistes cyclables, des gloriet-
tes, des arbres et des arbustes. Al v i l l age Si -Louis è L a c h i n t , 3 8 e Aionio (fia la 2-21 oa U 13» sor t is 3 2 e Avenue , ma Provos l ) 137-2371 ou 6 3 7 - 2 3 7 5 

Heures d'ouverture: Lun., mar., merc, de 13 h à 20 h. Jeudi, sam., d i m . de 13 h à 17 h 

• S'il en est un qui est prêt i tout 
tenter pour sauver le manoir 
Bleury-Bouthillier de la démoli­
tion, c'est bien son propriétaire 
actuel, le promoteur immobilier 
Alnoor Manji. 

Arrivé au pays depuis six ans à 
peine, en provenance de son Zaï­
re natal, M. Manji a hérité de.ee  
manoir en achetant la propriété 
sur laquelle il a depuis construit 
13 opu len t e s r é s i d e n c e ^ O » 
400000 Set plus. 

Le manoir n'a jamais cessé- de 
lui causer des rhaux de tête. Et ce 
n'est pas parce qu'il n'aura pas 
cherché une solution. De concert 
avec la ville de Rosemère, puis 
avec la Banque fédérale de déve­
loppement, il a évalué les diffé­
rentes façons de relancer le ma­
noir comme restaurant ou com­
me auberge, mais les études se 
sont avérées négatives, affirme-t-
il. -

Un appel d'offres qui venait à* 
échéance le 16 décembre dernier ' 
n'a suscité aucune réponse de la"! 
part des promoteurs. Même le mi- ; 
nistère des Affaires culturelles ne • 
veut pas s'impliquer dans ce dos- ! 
sier, selon M. Manji, autant p^r ; 
manque de ressources que par * 
manque de conviction quant à la 
valeur architecturale et patrimo- , 
niale du manoir. Et M . Manji se 1 

dit d'accord avec la décision du ! 
ministère, d'autant plus que Pin- *, 
térieur de la résidence n'a aucune*; 
valeur à ses yeux. «L'intérieur est' 
très décevant», a précisé M. Man- ; 
• • 

« L'emplacement n'est pas assez 
loin de Mont réa l pour qu 'on 
l'aménage en centre de villégia­
ture, et pas assez proche pour 
qu'on y organise des dîners gas­
tronomiques par exemple» , a dil 
M. Manji. 

Des appartements en copro­
priété divise? M . Manji y a bien 
pensé, mais les coûts élevés Pont 
amené à repousser cette hypothè­
se. « P o u r rentabiliser un tel pro-
jet, il faudrait aménager des uni- i 
tés à 300000 $. Nous pourrions y ' 
aménager 14 appartements au ; 
maximum», a-t-il dit, en préci- i 
sant que l 'étroitesse des bâti- ; 
ments de ferme représente un ob- ; 
stade de taille pour toute forme • 
de recyclage. 

Le recyclage en unités d'habita- ! 
tion nécessiterait la construction 
d'un stationnement intérieur. Or, 
à cet égard, les problèmes se- ! 
raient de deux ordres, au plan 
technique à cause de la proximité 
de la rivière et des marais, et au 
plan financier parce que ce sta­
tionnement intérieur nécessite­
rait un i nves t i s s emen t de 
500000 $ pour un maximum de 
19 places, selon M . Manji. En fait, 
estime-t-il, il faudra investir pas 
moins d'un million et demi de 
dollars pour restaurer le manoir. 

Comme on peut le constater, la 
solution n'est pas facile à trouver. 
M. Manji reconnaît qu'il aimerait 
bien trouver un acheteur pour le 
manoir, ou que la ville, voire la 
MRC l'achète pour le restaurer et 
le recycler en centre culturel par 
exemple. Il ne se fait cependant 
pas d'illusion et il sait qu il devra 
s'armer de patience. 

Pour le moment, le manoir de­
meure en bon état malgré l'incen­
die de 1991. Mais l'absence de 
chauffage et les inf i l t ra t ions 
d'eau auront tôt ou tard raison de 
la structure et compromettront la 
restauration si une solution n'est 
pas trouvée dans les plus brefs dé­
lais possibles 

^ 
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Le côté nord de la résidence principale avec son toit percé de lucarnes d'ordonnance anarchique. L'entrée de la cour intérieure se fait par une porte cochère. 

L'aile nord et l'aile ouest ont 
été lourdement 

endommagées par un 
incendie en 1991. 

P H O T O S M I C H E L C R A V E L . L » PfCSSC 

G E O R G E S - V A N I t i r t 
L I O N E L - G R O U L X 

CM 
ri 
ro 
en 

CD 

• Deux et trois chambres 
• Terrasses privées 

4 1/2 et 5 1/2 
91 000$ et 
124 000$ 

CONSTRUCTION JULES MALTAIS LTÉE 
Bureau des ventes: bd Georges-Vanier, coin rue Llonel-GrouU 

Heures de visite: sam. et o m de 13 hà 17 hou sur appel 
Tél.: 5 2 2 - 3 3 4 4 , 9 4 4 - 2 3 5 5 

plus TPS ot TVQ 

.Près de tous les services 

.À deux minutes de la 
station de métro Vanier 

C O N D O S • C O N D O S • C O N D O S 

V E N T E D'ÉCOULEMENT 
JUSQU'A 20 000 $ EN BAS DU PRIX COUTANT ET 1 5 0 0 0 $ BV BAS DE L'EVALUATION M UN. 

LES J A R D I N S 
D E LA S E I N E 

À PARTIR DE 68 900 $ 
grand 4% 

de 1 000 à 1 050 p.c. 
à Laval à 2 minutes du pont 

Lachapelle/ autoroute 15 
8 0 % v e n d u 

C O N T A C T E Z 
MARCEL BONIN 

rés.: 667-0880 

C O N D O M I N I U M S 
DE LULLI 

A PARTIR DE 62 900 $\ 
31/*. 4'/*, S'A 

de 680 à 1550 p.c. 
prés des plus grands centres 
commerciaux et cégep près 

autoroute 15 /440 
3 5 % vendu 

C O N T A C T E Z 
GÉRARD-P. HOULD  

Tél.: 967-2577 
. FOYER. STAnONNEMENT INTÉRIEUR EXTÉRIEUR 

e t plus encore... 
INVESTISSEMENT: LA LOCATION COUVRE TOUS LES FRAIS 

INCLUANT TAXES/HYPOTHÊQUE8 
financement à 95 % TPS + TVQ INCLUSES 

A N O C I E 
COURTIER EN COPROPRIÉTÉ 

LAVAL 
4105, bout Lévesque, Choincdcy 

(514)973-2244 
j ST-SAUVEUR 
\ 96, nie de la Gare 

(514)227-4142 

MONTRÉAL 
1077, nie St-Mathieu, bur. 205 

(514)938-2241 

ST-JOVITE 
816. rue Ouimet, local B-3 

(819) 425-7446' 

PRIX 
REDUITS! 

LE SAMUEL 
DE CHAMPLAIN 

Projet gagnant du prix Domus 
rénovation de l'année en 1990. 
Situé tout près du centre ville, 
centre sportif intégré. 
Fin de projet, c'est votre 
dernière enance ! 

Prix réduits pour vente rapide 

• • • • • • • • 
CHAMPLAIN 

1 MAISON DE VILLE 117 800 S 
2 PENTHOUSES 1 / l û û n n . 

à partir de 149 900 S 

H Â T E Z - V O U S Directions: 
Autoroute 15 sud, 
sortie La Vérendrye, de l'autre 
côté de l'aqueduc -
4450, boul. Champlain, Verdun 
762-0289 

GAGNANT DL PRIX D0MLS. 
CONSTRtCTlLRDl L'ANNEE 1990 

PROJET GAGNANT 
DU PRIX DOMUS 

Excellence du concept 
unifomilial, 21 unités et plus 

L A P A S S I O N DE MIEUX VIVRE 
À 3 0 MINUTES DE MONTRÉAL 

, S E H Y P O T „ e , 

Les Trésors de L'île 
, i i ^ i f i ' - | C O N D O M I N I U M S 

M O D E L E A 

1 3 4 5 0 0 $ 1 0 5 0 0 0 $ ! M B ^ H B ^ ^ H H 1 0 5 2 5 0 $ 1 2 9 0 0 0 

M O D È L E 

L O F T B 
2 5 5 000$ 1 6 9 0 0 0 $ 

\ 

RABAIS 29 500$ « M ma RABAIS 

Jn 
domaine 
protégé/ 
sur 
une fie 
aux 
abords 
navigables 

Les^snïirtaLte tesn&L 
îô centre r e l a t i f «t ses taa^attûr» 
agrémentent votisinvçéti*£cm«n*. 

RABAIS 86 000$ 1 * 5 * 2 

Venez visiter 
nos appartements témoins 

OCCUPATION IMMÉDIATE 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au Jeudi de 13h00 à 20h00 

Samedi et Dimanche de 13h00 à 17M0 

*à directe» <te Repcsistfosty. 
projet a« sieste sur r f e Yirajfcj 

à Ta joneikm timiA&m de 

Sur l e bord d e l'eau V c ^ r 
L ' E X P E R T I S E EIM C O P R O P R I É T É 

6 5 4 - 0 5 8 4 

LES GACHANTS DU PRIX DOMUS «93» pour le meilleur CONCEPT DE MAISONS DE VILLE sont maintenant à LAVAL 

LES VILLAS 
DU PARC 

LAUSANNE 

MISONS D E \ni À mm D E 

projet situé dans le quartier recherché de Vimont 
1400 pieds carrés et plus 
2 ou 3 chambres, I salle de bain et demi... 
magnifique parc entourant le projet: piste cyclable, 
8 tennis, balle-molle, soccer, patinoire, amusements, 
lac, zone d'interprétation de la nature et plus-

Directions: 15 nord, 440 est, sortie 
René Laennec nord, jusqu au bout, 
à la rue Lausanne, suivre indications 

611, rue Lausanne, 

6 2 9 - 2 3 9 0 

\ 
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Le designer Martin de Blois privilégie le 
ressourcement pour taire éclore le génie 

M A R I E - F R A N C E 
LÉGER 

• Aussi actif et 
éclectique que le 
designer Martin de 
Blois, ça ne se voit 
pas tous les jours. 
À 31 ans, il a déci­
dément plusieurs 
cordes à son arc. Il 

travaille dans le design du meu­
ble industriel, expose des créa­
tions originales dans les diffé­
rents salons à travers le pays et 
stimule la production artisanale 
avec des entreprises comme Les 
Ateliers Lucifer. 

Entre le travail plus sobre desti­
né aux manufacturiers tels Amis-
c o , Créatech, ou Baronet (en 
Bcauce), il se ressource dés qu'il 
le peut à son atelier de Québec 
pour laisser éclore le petit grain 
de folie. Le petit meuble en coin 
pour téléphone et répondeur, en 
lice pour le prix du concours Té ­
léboutique Bell 1993, est né de 
cette recherche constante visant à 
rapprocher la matière et l'aspect 
fonctionnel. 

Son dada: l'application artisa­
nale dans l'industrie. Attention, 
dit-il. pas le côté granola mais 
bien la création fait main appli­
quée à la réalité industrielle. Pour 
ça, croit-il, le travail régulier en 
atelier est indispendable. « L e tra­
v a i l en atelier permet de visua­
liser rapidement de nouvelles 
choses et permet de régler des 
problèmes. Ça permet aussi de 
travailler la matière de manière 
intuitive», affirme le designer. 

Les prix s'accumulent sur la 
tète de Martin de Blois. En voici 
une petite liste pour donner un 
aperçu de ses capacités: une men­
tion en 1985 au Carrefour inter­
national du meuble de Montréal 
pour un fauteuil domestique, une 
mention d'honneur au salon Vir-
tu 5 de Toronto pour la collection 
de chambre d'enfants Mécano, 
tûi brevet d'invention en 1992 
pour un système d'attaches sécu­
ritaires destiné à une échelle de 
lit pour enfants, un prix au salon 
Virtu 6, en 1991, pour sa chaise 
Tango. 

Puis en 1992, le SID1M l'a ré­
compensé d'une bourse de perfec­
tionnement de 5000 $ pour la 
Chaise intérieure/extérieure pré­
sentée à la Tribune des créateurs. 
Ses dernières productions, com­
me le collection Madras (cham­
bre à coucher et table avec chai­
ses pour cuisine) de chez Baronet, 
ou le miroir pivotant sur pied At­
las, des Ateliers Lucifer, étaient 
bien en évidence au dernier salon 

0m 

Martin de Blois crée aussi des avions miniatures pour son propre 
plaisir. 

Expo Habitat. Soulignons que le 
miroir Atlas rafle un prix cette 
année au salon Virtu 7, qui a ou­
vert le 22 mars, dans la catégorie 
«meublesen production». 

Il n'y a pas à dire, ça roule pour 
Martin de Blois. Mais qu'est-ce 
qui le fa i t d o n c c o u r i r à ce 
point?, « l ' a i m e mettre un carac­
tère dans les objets. Ça redynami­
se le design. Le meuble a une va­
leur poétique. Il faut l'aimer pour 
le conserver. Il faut qu'il soit ré­
sistant, bien construit et fonc­
tionnel. Ce n'est pas tous les con­
sommateurs qui aiment « l ' a r t » » , 
résume le designer. 

Il a compris que tous les goûts 
(et tous les prix) sont dans la na­
ture. Chez Créatech par exemple, 
un manufacturieur de Saint-Hu­
bert, il a dessiné des tables plia­
bles, des chaises et des tabourets 
de cuisine. Simples et pratiques. 
Pour Baronet, il a dessiné des 
meubles de chambre et de cuisi­
ne, dans du bois d'érable massif. 
Les lignes sont très élégantes, 
avec du détail, mais sans trop de 
fioritures. Avec les Ateliers Luci­
fer, il s'est vraiment laissé aller. 
Outre le miroir grandeur nature 
pivotant, on retrouve un chande­
lier « luci fér ien» sur pied, une 
tète de lit et une chaise. 

Il nous prépare une autre chai­
se très intéressante pour le salon 
du SID1M 93, qui se tient cette 
année pour la première fois au 
printemps, à la fin du mois de 
mai. 

'Il r> • 
TiVnJtef .éW ' . .ERE 

Pour la compagnie Baronet, Martin de Blois a dessiné un table, des chaises, un vaisselier, un buffet et un bureau. Collection Madras. 
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^ Vous en avez assez? 
Vous avez visité une multitude de municipalités sans trouver un cadre de vie parfait? Voici 

enfin la solution à votre problème. La vingtaine de constructeurs de St-Eustache vous 

offrent plus de 50 modèles de maisons détachées, semi-détachées, en rangée ou en condos. 

À quelques minutes de Laval et Montréal, St-Eustache compte une multitude de services 

(écoles, bibliothèques, aréna, parcs, piscines, hôpital, piste cyclable régionale, etc.). Pour 

faciliter votre aménagement, la Vi l le d e St-Eustache vous propose un programme de 

crédit de taxes municipales allant jusqu'à 2500$ sur trois ans. D e plus, la Caisse populaire 

Desjardins St -Eustache vous offre une subvention de 500$ si vous contractez une 

hypothèque chez elle. Venez vite nous voir! » 

Affaire classée, 
je choisis St-Eustache! _ 

O Domaine rivière-nord 

O Boisé du chêne, Boisé du ruisseau 

O Secteur Goyer 

O Les jardins de Saint-Eustache 

SITES DE CONSTRUCTION 

ATEUER DE DESIGN 
ARCHITECTURAL 

fgipt 
TÉL.: (514) 849-6574 

V o t r e f e n ê t r e 
s u r le p a r c ! 
Nouveau projet 

Développement de 
résidences uni familiales. 

Terrains de 8 000 à 10 000 pi. ca. 
En bordure du parc provincial de 
St-Bruno. Choix de modèles ou 

construction sur mesure. 

Heures d'ouverture: 
Lundi au mercredi 13 h à 21 h 

Jeudi et vendredi: fermé 
Samedi et dimanche: 13 h à 18 h 

S 

91, rue Laure-Gaudreault 
Accès par le Rang des 25, 
à 1 km du Mont-St -Bruno 

Tél.: (514) 441-9799 

ST-BRl'NOSl'R-LEPARC 

. . . . . . . . . . » • • • 
« j • • * • • • • . 

- • • • • • • • • • • • • « • - . 
......................... 

• • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • 
• • rr • • • • • • • • • • • • • • • • - • • - - • * 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

• • • • • • • • 

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L2T1 
Tél.: (514) 527-2194 

) 

"* * * * **' 
«Les 23 derniers appartements condos 

neufs sur l'île des Soeurs..." 

"La finition impeccable 
d'un immeuble de prestige..." 

"Un site magnifique..." 

"À voir absolument!" 

ENFIN ÉÉË mm 
m 

P i 

U N E REPRISE T H I B A U L T , MESS 1ER & ASSOCIÉS 
Bureau des ventes: LE B I A R R I T Z 

700, chemin Marie Ire Ber, île des Soeurs 

U J N AU V E N D . : 12H A 20H S A M . E T D I M . : 1?H A 17H Mlle tll* * | CHAMBW Or COMMENCE ff'ïl) ( , n s M ' • ' ' M ' 1 ' 1 " 1 '* 1 >»,M.H«ln»s 
S. i i i l l I u s i . u lu- *J S I lOSTACMl /OeuX-MONTAGNES kj^J S.iinl I »i>l.n lu-
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En attendant la décision I Gloutonne, la ville de Laval? 
de la Cour d'appel... 

i 

G U Y P I N A R D 

• Le cas soulevé par M. Syl­
vain Gougcon, un lecteur de 
La Presse (voir «Le courrier 
des lecteurs», ci-contre) n'est 
pas le premier où un contri­
buable se sente lésé par l'appli­
cation de la taxe de bienvenue. 

Ainsi, dans un jugement ren­
du le I e r avril I992, dans l'af­
faire 2850-1799 Québec inc. c. 
Corporation municipale du 
canton d'Orford, le juge Ray-
nald Fréchette, de la Cour su­
périeure, a jeté un pavé dans la 
mare de la gestion municipale 
en donnant raison à la compa­
gnie à numéros. 

La cause se résume de la fa­
çon suivante. Le 6 septembre 
1991, la compagnie acheta un 
immeuble situé dans les limi­
tes de la corporation munici­
pale au prix de 3,3 millions, 
m o n t a n t qui a p p a r a î t au 
contrat et qui, la preuve en a 
eië faite, a été véritablement 
payé au vendeur, en l'occur­
rence la municipalité. 

Mais, quand la municipalité 
la envoyé la facture du droit de 
limitation immobilière, la com-
ipagnie constata que le droit 
ava i t é t é c a l c u l é sur une 
somme de 6 5 3 2 3 9 1 , 3 0 $ , soit 
la valeur marchande de l'im­
meuble, ce qui représentait en­
viron le double du prix payé. 

Ce que voyant, la compagnie 
porta la cause devant les tribu­
naux, en prétendant que la 
municipalité aurait dù calculer 

|le droit de mutation non pas 
'sur la valeur marchande, mais 
plutôt sur le prix payé lors de 

ï a transaction. 
A la grande surprise de la 

corporat ion municipale (et 
probablement de toutes les ad­
ministrations municipales du 
Uuébec), le juge Fréchette a 
donné raison au demandeur et 
obligé la corporation munici­
pale à calculer le droit de mu­
tation sur le montant de la 
transaction. Sans doute aiguil­
lonnée par le ministère des Af­

faires municipales pour ce fai­
re, la corporation municipale a 
porté la cause en appel, sus­
pendant ainsi l'exécution du 
jugement. Et les fonctionnai­
res du ministère recomman­
dent aux administrations mu­
nicipales de continuer à appli­
quer la Loi concernant les 
droits sur les mutations immo­
bilières comme elles le fai­
saient avant ce jugement, c'est-
à-dire en percevant le droit de 
mutation sur la valeur mar­
chande plutôt que sur le prix 
de la transaction. 

Le cas de M. Gougeon 
Eu égard à la loi. et en fai­

sant abstraction du jugement 
Fréchette présentement de­
vant la Cour d'appel. Laval 
agissait donc dans les limites 
prévues par la loi en exigeant 
un droit de mutation calculé 
sur la valeur marchande plutôt 
que sur le prix de la transac­
tion. Même, dans une certaine 
mesure, l'administration mu­
nicipale est condescendante 
puisque, selon M. Gougcon. 
elle tolère des écarts allant jus­
qu'à 25 p. cent, avant d'appli­
quer cet aspect de la loi. car 
rien dans la loi ne la force à 
tolérer quelque écart que ce 
soit. Elle pourrait, si elle le 
voulait, utiliser toujours la va­
leur marchande comme critè­
re. 

Évidemment, M. Gougeon 
se sent doublement lésé puis­
que la différence entre le prix 
payé et la valeur marchande se 
situe à 25,3 p. cent, tout juste 
au-dessus de la barre de tolé­
rance. Mais il pourra au moins 
se consoler en se disant qu'il 
lui aurait fallu payer l'édifice 
1 350$ de plus pour atteindre 
25 p. cent et économiser 7 5 7 $ 
sur le droit de mutation. Au­
trement dit. la transact ion 
complète , achat et droit de 
m u t a t i o n , lui aura i t c o û t é 
5 9 3 $ de plus. 11 ne pouvait 
donc gagner d'aucune maniè­
re, a moins que le jugement du 
juge Fréchette soit confirmé 
par la Cour d'appel. 

NDLR — Cette chronique appar­
tient aux lecteurs et non au chro­
niqueur. Il ne s'agit donc pas d'un 
courrier du genre «questions-ré­
ponses» mais plutôt d'une tribu­
ne susceptible de favoriser les 
échanges d'expériences vécues 
entre les lecteurs de ces pages. 
Cette première lettre en est un bel 
exemple. 

• C'est parfois curieux comme 
le hasard agence les événe­
ments. 

Dans l'édition du 13 mars, 
vous rédigiez un article intitulé 
«Trois façons d'économiser sur 
la 'taxe de bienvenue'», l'aurais 
bien aimé qu'un des trois scéna­
rios proposés puisse s'appliquer 
à ma situation. 

Ma petite histoire est la sui­
vante... 

La journée précédente, je ten­
tais de convaincre le coordonna-
tcur aux taxes de la municipali­
té de Laval de réviser le compte 
de taxes relatif au droit sur les 
mutations immobilières. |e sol­
licitais cette révision puisque 
l'édifice que j ' a i acheté en no­
vembre dernier, pour la somme 
de 1 9 8 0 0 0 $ . se voyait attribuer 
la valeur de cont repar t i e de 
2 6 5 8 0 0 $ . 

Cet écart a comme conséquen­
ce de m'occasionner un débour­
sé additionnel de 7 5 7 $ et con­
tribue à ce que la taxe de bienve-
nue a t t e i g n e la s o m m e 
faramineuse de 2 4 8 7 $. 

l'apprenais par un préposé à 
l'information de la ville que le 
Service des taxes avait comme 
politique de s'en tenir à la va­
leur de la transaction enregis­
trée au bureau d 'enregis t re­
ment, lorsque l'écart entre le 
prix de vente et la valeur de 
l 'évaluation apparaissant au 
compte de taxe foncière était 
moins de 25 p. cent. L'écart ac­
tuel se situe à 2 5 . 3 p. cent. 

Il apparaît évident que l'édifi­
ce est surévalué et qu'il s'agit là 
d 'une s i tua t ion i n é q u i t a b l e 
dont j ' a i à supporter les incon­
vénients (6 0 0 0 $ par année) jus­
qu'au prochain dépôt des rôles 
en 1995 . et ceci au bénéfice de 
la ville, l'en fais mon deuil. 

LE COURRIER DES 
LECTEURS 

Pour la taxe de «bienvenue», 
il semble que je puisse entrete­
nir quelques menus espoirs d'un 
r èg l emen t en ma faveur en 
m'adressant à la Cour. 

| c suis ouvert à toutes sugges­
tions ou informations qui pour­
raient améliorer ma situation. 

Bien sûr. je n'ai aucune objec­
tion à ce que cette situation soit 
publiquement dénoncée. 

SYLVAIN GOUGEON. 
1756, Antoine-Barbeau. 

Laval. Québec 

Les avantages de 
la surévaluation 

• Samedi dernier, vous donniez 
des conseils pour déjouer l'ap­
pétit vorace des municipalités 
quand il s 'agi t de met t re la 
main sur de l'argent, l'ai d'ail­
leurs appris que le «droit de 
mutation » existe depuis 15 ans 
seulement. 

Votre article portait sur les 
maisons neuves, à construire. Il 
n'y en a que pour ce marché ! 

l'aurais aimé que vous nous 
parliez aussi de ces «vieil les» 
maisons que l'on achète beau­
coup à Montréal, ne serait-ce 
que pour nous expliquer la ma­
nière dont la ville établit ses 
évaluations, et qui sait, s'il exis­
te des façons légales de sauver 
un peu d 'a rgent . Nous , par 
exemple, venons d'acheter une 
maison au prix de 1 9 0 0 0 0 $ . 

e Groupe GËNIX vous invite à visiter 3 projets 
Nelesco 

rnsmii M iti •••••• Les Parcs St* Hubert 

71900$ 
m m 

Les Parcs Labelle 
ftMUftCMUl 

M l K I 
« • 3 1 » 

DaitaMtMtftt 

IO>Jl (00UAM0 

Tel: 466-7046 
3102, rue des Emeraudes 
coin boul. Edouard, St-Hubert 

à Fabreville Les Parcs d'Anjou 

129 900$ Tel: 628-7061 
4260 Imelda, Fabreville, Laval 

Nouveau modèle 
d'inspiration victorienne 

à partir 
de 

Infrastructures incluses 

Maisons personnalisées 

Tel: 355-7598 
9600, boul. des Galeries d'Anjou 

Ville d'Anjou 

I n 1 9 8 7 , la m ê m e ma i son 
s 'é ta i t vendue 2 0 1 0 0 0 $ . et 
c'est le plus haut prix que cette 
maison ait jamais atteint sur le 
marché immobilier (en 1980, 
elle s'était vendue 6 9 0 0 0 $ ) . Eh 
bien! la ville de Montréal éva­
lue la valeur marchande de 
no t re nouve l le p rop r i é t é à 
2 2 5 6 0 0 $ ! 

L'avantage pour la Ville de 
surévaluer la propriété est évi­
dent. Selon nos calculs, nous 
payons 6 3 8 , 3 1 $ en trop pour 
les taxes municipales, et 4 5 0 $ 
en trop pour le droit de muta­
tion, calculée sur la valeur mar­
chande réelle de 1 9 0 0 0 0 $ . 

Car, en réalité, de quel mar­
ché parlons-nous? D'un mar­
ché fictif qui évalue à 2 2 5 6 0 0 $ 
une maison qui n'a jamais valu 
plus de 201 0 0 0 $ sur le marché 
immobil ier de Montréal ? A 
gonfler ainsi les chiffres, on 
sème la grogne et, ultimement, 
le sentiment d'injustice mène à 
la révolte. On le voit bien ac­
tuellement avec la «surtaxe» 
sur les immeubles non résiden­
tiels, et il n'y a pas un ministre 
qui sera crédible en traitant les 
contestataires d'irréalistes. 

C.V. et R.M. Lcpage, 
8 4 2 4 , rue Henri-Julien, 

Montréal. 

• Les Lepage doivent faire leur 
deuil de tout espoir de récupérer, 
fut-ce une partie infime des som­
mes payées en impôts fonciers et 
en droit de mutation, car la Ville 
de Montréal respecte scrupuleu­
sement la loi en procédant com­
me elle l'a fait. Il faut souligner 
aux Lepage que le rôle d'évalua­
tion est préparé par la Commu­
nauté urbaine de Montréal et 
rectifié à tous les trois ans en 
tenant compte des transactions 
immobilières qui se sont dérou­
lées au cours de la période précé­
dente, et qui servent à établir la 

«valeur marchande » d'un im­
meuble. Faute de pouvoir contes­
ter leur évaluation devant le tri­
bunal prévu à cette fin, les Lepa­
ge devront attendre le nouveau 
rôle avant de pouvoir agir... en 
1995. Les Lepage seront sans 
doute encore plus surpris d'ap­
prendre que le présent rôle reflè­
te le marché immobilier du dé­
but de l'année 1990. - G.P. 

Un Cartier issu 
du saint Esprit 

• Dans votre article paru ce 
jour au sujet du château Saint-
A n t o i n e , vous é c r i v e z que 
Louis-|oseph Cartier était «un 
descendant en ligne directe du 
découvreur lacques Cartier». 

Si ce découvreur est le Ma- -
louin lacques Cartier qui a pris 
possession du Canada en 1534. 
son descendant ne serait pas 
charmé d'apprendre qu'il est 
issu, fort probablement, d'un 
ancêtre né hors du mariage! 

En effet, sauf erreur, on ne 
connaît la naissance d'aucun 
enfant né du couple lacques 
Cartier/Catherine Desgranges 
(Des Granches). 

La musicienne réputée Victo­
ria Cartier qui, par des récitals, 
a contribué à des souscriptions 
pour l'érection de la statue de 
Cartier à Saint-Malo disait à 
qui voulait l'entendre qu'elle 
descendait d'un frère de lac­
ques Cartier. 

Robert Prévost, 
île Perrot. 

• l'ai repris, sans les vérifier plus 
avant comme j'aurais dû le faire, 
les notes généalogiques prépa­
rées par les propriétaires actuels 
du château Saint-Antoine. - O.P. 

C0ND0MINIUMS LE LIBERTÉ 
A SAINT-LEONARD 

— construction de qualité, isolation et insonorisation 
— près de tous les services et facilités publiques 
— occupation immédiate, disponibles: 3Vz, 4V2, SV2 

Prix à partir de 

79 500 $ 
Venez visiter 
nos condos témoins 

Développement de projets immobiliers 

HEURES DE VISITE 
MARDI. MERCREDI. JEUDI DE 14 h A 20 h 
SAMEDI. DIMANCHE DE 14 h A 18 h 
7731. RUE LOUIS-QUILICO. ST-LEONARD 
722-8419 

Les Prés Anjoués 
Architecture progressive. 
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Rénovation 

Quelques problèmes de gel 

bip* 
PERIMER 

collaboration spéciale 

a n s les 
t u y a u x 

comme dans les 
fenêtres, la mani­
festation la plus 
é v i d e n t e d ' u n 
problême d'isola­

tion est la formation de glace. 
C'est le cas en effet d'un pro­

priétaire montréalais d'une mai­
son ancienne qui éprouve des 
e n n u i s avec son sys tème de 
plomberie. Voici le contenu de 
sa lettre. 

Q. l'habite une maison an­
cienne depuis plus de dix ans. 
Nous avons fait de nombreux 
travaux d'isolation dont l'isola­
tion du vide sanitaire avec de 
l'urcthane gicle ainsi que l'isola­
tion du toit avec un pare-vapeur 
de polyethylène. Lorsque nous 
ayons acheté la maison les murs 
étaient déjà isoles avec de la fi­
bre de verre en matelas recou­
verte d'un parc-vapeur brun. 
Maigre tous nos efforts, les murs 
extérieurs sont constamment 
froids dans les trois pieds au-des­
sus du plancher et les planchers 
sont aussi très froids sur le péri­
mètre des murs extérieurs. Ce 
qui m'étonne c'est que le vide sa­
nitaire est très confortable. Que 
dois-je faire? 

Georges Gauthier , 
Montréal 

l'ai vu ce problême de nom­
breuses fois, et il est difficle à ré­
soudre. En isolant les fondations 
de pierre de l'intérieur on n'em-

jusqu'au plafond. Par ce joint, 
l'air a aussi la possibilité de s'in­
filtrer entre le plancher de bois 
franc et le sous-plancher de bois. 
Ceci crée le refroidissement péri­
phérique du plancher. 

Pour pallier le problème, il est 
préférable d'isoler les fondations 
par l'extérieur avec de l'urctha­
ne et de sceller aussi par l'inté­
rieur le bas du mur après avoir 
enlevé les plinthes. 

Verrière givrée 
Q. l'ai une verrière avec une 

structure en aluminium. Lors de 
grands froids, l'humidité con­
dense sur la structure et forme 
une glace. L'humidité relative 
dans la maison est assez élevée 
(58 p. cent), mais il n'y a pas de 
condensation dans les vitres. Est-
ce que je peux faire introduire de 
l'urcthane à l'intérieur de la 
structure d'aluminium pour di­
minuer ce problème ? 

André Girard, 
Verdun 

Vous pouvez effectivement in­
troduire de l'uréthane dans le 
tube d'aluminium situé à l'inté­
rieur de la verrière mais ceci ne 
réglera pas nécessairement votre 
problème de condensation parce 
que le fait d'isoler le centre du 
tube n'ajoute pas un bris thermi­
que dans l'aluminium. Celui-ci 
peut donc encore transmettre le 
froid de l'extérieur vers Tinté-
rieur. Diminuer le taux d'humi­
dité relative à 30 p. cent serait' * 
plus pertinent pour régler le pro­
blème. 

pèche pas l'air de s'infiltrer par 
le joint de la fondation et de la 
charpente de bois. Ce problème 
est particulièrement important 
lorsqu'il y a des solives de bal­
cons qui percent les fondations. 

NJOU-SUR-LE-LA 

L" 

I ( ••, n ) , n s ( ) i r . < l< • l'J « n i V i v e ' 

UNIFAMILIALES 
à partir de 

9 7 9 0 0 $ 
7175, IMPASSE DE L'EAU VIVE, ANJOU 
BRIGITTE BIAIS, TEL: 356-0470 

Ail j o u - s ur- le - Lie 
Les 
Halles 
d'Anjou 

Les 
Galeries 
d'Anjou 

BOUL. LES GALERIES D'ANJOU 

Club 
Price 

BOULEVARD LOUIS-H. LAF0NTAINE (25) 

M A 

l*c Marieur* 

HABITATIONS PMA INC. 

Comme votre isolant n'est pas 
muni d'un pare-vapeur continu 
et scellé, l 'air s ' infil tre en t re 

l'isolant et le panneau intérieur 
de placoplâtre. Par la suite, il se 
réchauffe et monte dans le mur 

MAISONS UNIFAMILIALES 1 A A A A $ 
DE PRESTIGE À PARTIR DE 1 J V V U V 

DIRECTIONS : 
Autoroute 30 - sortie Montarville 
à droite * suivre indications LU 

6 5 3 * 6 8 6 2 , § 
VIDÉO DU PROJET O 
DISPONIBLE SUR DEMANDE 3 

GAGNANT DO PRIX DOMIS 
EXCELLENCE DL 
CONCEPT LN1FAMILIAL 

L'alternative I Eûsemble architectural dans un voisinage protégé 

des Montréalais 

ACCENT 
/dNJOU 
Le choix d'un 
propriétaire avisé 

• n 

822 

TPS/TVQ 
et INFRAS 
INCLUS* 

POIK 
l S TEMPS i 

L I M I T E A 

•Offre limitée a certains modelés cl emplacements 

MAISON DE VILLE (pas e n c o n d o ) 

offert même à 105 900 $ 
parmi huit différentes alternatives 
de haut design incluant plusieurs 
choix de grandeur et d'aménage­
ment intérieur, à 2 ou 3 chambres. 

A O C M I I I C T I * 

M de b rue Sherbrooke 
me det Ormeaux (nord) 
jusqu'à rue Georges; 
à droite jutqu't 
bond Diuniu 

| ét f n L M&ropoliuine CM 
[ sortie Roi-Reoi, à droit are. 
Rondeau, à gauche ave 
Gibnci-Roy et à droite ave 
uond-Dauruia 

Bureau dea verte»; . 

355-2294 
Dm. à mer.: 15 h à 20 h 
Sam. et dun: 13 h à 17 hl 

• Toute correspondance doit 
être adressée à: 
Yves Pcrrier, 
La Presse, 
7, rue Saint-lacques, 
Montréal 
H2Y IK9 

Yves Perner est membre de l'Ordre des 
architectes du Ouebec , 1 

# 
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ILLUSTRATION ECOLE DE RENOVATION DU QUEBEC 

Bsfissasn 
3 MINUTES 

DU PONT CHAMPLAIN 

À PARTIR DE 

94 300 
avec garage au sous-sol 

TERRASSE 

B R O S S A R O 

TRIPLEX EN CONDOS 

4 1 / 2 - 5 1 / 2 
Projet de 60condos 

HEURES DE VISITE: 
Lun. au jeu. de 13 h à 21 h 
Sam. et dim. de 13 h à 17 h *' 

BUREAU 
DES VENTES: 

2400. 
AV. AUBERT 

Te-

AVIGNON 

,2400 

ALBERT 
B ROSSA RD V C ^ ^ 

445-1030 
348-5952| 

L A P H A S E I I 
MAINTENANT EN VENTE 

Quelques unités encore 
disponibles dans la phase I 

m-

m 

in: 

wi«a( 

«"i -m J 

I 

Payez seulement.. 
À PARTIR DE 

599 $ par 
m o i s 

41/2 disponibles 
PRIX A PARTIR DE 

72 900 
Comprenant capital, 

intérêt, T.P.S., T.V.Q., 
taxes foncières 

et frais de condo. 

Hâtez-vous, vous 
ne le regretterez 

pas! 
1315, rue Arthur-Lismer 

(coin du boul. de l'Acadie) 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au jeudi 9 h à 21 h 
Vendredi 10 h à 17 h 
Samedi, dimanche 12 h à 17 h 

3 3 3 - 8 5 6 8 R p D I M f i X / o c 

Un projet de 
développement 

k ; i \ i s s a n l . . . 

une (|iialite de vie supérieure 
dans une ambiance chaleureuse 

et r e m p l i e de c lar té 
l » K I \ 

\ I* \ U I IK D l 

inclus: 
• P«ysuj*emcnt 
• Terrain clôturé 
• Sous-sol 

10 MODÈLES 
DISPONIBLES 
88, rue de Valcourt 
Repentigny tél.:581-0367 

H E U R E S D O l V K R T U R K 
Lundi au mercredi: 13b. i» 21b. „ 

o 
li udi. 13h. a 17b. Vendredi: ferme 
Samedi cl Dimancb*" 13b. ii 17b. 
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L'Association béton Québec distribue ses « Arcus » 

DANS LA LUCARNE 

• L'Association béton Québec 
remettait jeudi dernier les tro­
phées Arcus pour souligner la 
qualité exceptionnelle de projets 
réalisés au Québec. 

L'Arcus Qualité a été attribué 
au maire Roger Ferland, de Lon-
gueuil, pour la réalisation du 
nouvel échangeur Roland-Ther-
rien. Grâce à son architecture 
néo-classique, ce viaduc s'insère 
parfaitement bien dans l'environ­
nement du Vieux-Longueuil. 

L9Arcus Originalité a été décer­
né à l'architecte Louis T . Lemay, 
de Lemay et associés, pour le re­
marquable projet de la chapelle 
dë ('Amitié, construite en béton 
dans un style fort original. Le 
même projet a valu un autre prix 
à M. Lemay, comme on le verra 
plus loin. 

Le lauréat de VArcus Innova­
tion est Yvan Deniers, sous-mi­
nistre adjoint à la recherche et au 
développement, au ministère des 
Transports du Québec, pour la 
réalisation du pont de Portneuf. 
M. Demers a innové dans son mi­
nistère en autorisant la construc­
tion d'un ouvrage fait en béton 
haute performance coulé en pla­
ce. 

Enfin, VArcus Communication 
a été remis à Guy Choinière, di­
recteur général du Groupe Cons-
tructo, pour la constance et la vo­
lonté dont cette entreprise a fait 
montre pour informer l'industrie 
de la construction au sujet du bé­
ton préparé. 
«* 

Le trophée Arcus 

Les trophées Arcus provien­
nent du Centre de recherche de 
l 'Un ivers i té de Sherbrooke. 
L'équipe de réalisation était pla­
cée sous la supervision de Pierre-
Claude Aitcin. 

À l'honneur aux États-Unis 
Deux projets de la grande ré­

gion de Montréal font partie des 
huit projets qui ont mérité un 
prix dans le cadre du concours or­
ganisé aux États-Unis par l'Asso­
ciation du ciment Portland. Pas 
moins de 150 projets américains 
et canadiens avaient été inscrits à 
ce concours, limités aux édifices 
en béton, neufs ou restaurés, 
complétés entre le 28 septembre 
1990 et le 30 septembre 1992. 

Le premier lauréat fut la «cha­
pelle de l 'Ami t ié», construite 
pour les soeurs de Sainte-Marcel-
line, au 9167, boulevard Gouin 
Ouest. Dessinée par le bureau 

Roger Ferland 

d'architectes Lemay et associés, 
la chapelle fut bâtie par la Com­
pagnie de construction Relève 
inc., de Montréal. Les bureaux 
d'ingénieurs Bouthillcttc, Pari-
zeau et associés, et les Consul­
tants Gemec inc. ont aussi été 
honorés, de même que le préfa­
bricant Saramac inc. 

L'usine d'épuration de la Rive-
Sud de Montréal, construite sur 
l'île Charron pour le compte de la 

Louis T. Lemay 

société québécoise d'assainisse­
ment des eaux, a aussi valu un 
prix à ses architectes, Boudrias, 
Boudreau, de Longueuil. Les au­
tres entreprises honorées compre­
naient l'entrepreneur Construc­
tion Montclair, de Montréal, le 
préfabricant Saramac inc. ainsi 
que les trois bureaux d'ingé­
nieurs-conseils S o p r i n inc. , 
Consad inc. et Consultant Gest-
Eau inc. 

Yvan Demers 

Toutes ces entreprises seront 
honorées au club Saint-Denis de 
Montréal, le 22 avril, lors d'un 
cocktail organisé par l'Associa­
tion canadienne du ciment Port­
land. 

Les consommateurs qui souhai­
tent obtenir des informations 
pertinentes aux divers produits 
offerts à Montréal pourront dé-

Guy Choinière 

sormais recourir à la ligne télé­
phonique interactive «Habiter 
Montréal» récemment mise en 
place par la Ville de Montréal. 
Un système de boîte vocale per­
met aux acheteurs potentiels de 
laisser leurs coordonnées pour 
obtenir par la poste un dépliant 
sur les projets résidentiels neufs 
de Montréal. Pour accéder à ce 
service, il suffit de faire le 872-
3285. 

Le génie génétique et les fleurs ornementales 
d'après PCet AP 

L E S T E R R A S S E S 

laisons de ville (PAS EN CONDOS) 

WASHINGTON 

• Des chercheurs du secrétariat 
américain de l'Agriculture sont à 
créer un nouveau gène qui pour­
rait très bientôt protéger les 
fleurs ornementales, ainsi que les 
cultures de pois et de fèves contre 
certains des virus qui les atta­
quent. 

Pour ce faire, ils utilisent une 
technique dite d'insensibilisa­
tion, une forme de génie généti­
que en vertu de laquelle les cellu­

les sont transformées de façon à 
agir de façon opposée aux ins­
tructions reçues de leurs gènes. 

«C'est la première fois que le 
génie génétique nous permet de 
créer des plantes résistantes à cer­
tains virus», a affirmé John Ham-
mond, du Service de la recherche 
du secrétariat. 

M. Hammond, un pathologiste 
en botanique du laboratoire de 
Beltsville, au Maryland, a décrit 
le complexe processus de la façon 
suivante: 

«Nous avons renversé la sé­
quence du code génétique d'un 

INCLUANT 
• GAZON. ASPHALTE . FRAIS DE NOTAIRE 
. GARAGE. BRIQUE SUR LES QUATRE CÔTÉS 

BUREAU DES VEKTES: 3295, RUE MISTRAL, BROSSARD 
HEURES 
Lun. au mer., de 13 h è 19 h 
Jeu. et ven.. de 13 h à 17 h 
Sam. etdim..de 13 h à 17 h 
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Les 
Habitations 
Du Boisé 
d'en Haut 

A deux pas de la ville, 
au pied d'un superbe 
parcours de golf, une 
nouvelle vie s'offre à vous ! 
Un environnement 
convoité, des 
aménagements fonctionnels et accessibles, 
des maisons de prestige conçues 
spécialement pour répondre à vos besoins. 
Les Villas du Boisé vous donnent tout cela 

et plus encore ! Des créations originales, des constructions à 
la mesure de la réputation d'excellence des 
Habitations du Boisé d'en Haut et... un rapport 
qualité /prix défiant toute compétition. À partir 
de 126 900 $ à 279 900 $, terrain de 6 000 pieds 
carrés inclus. 
Osez vous offrir votre style de vie... 

Autoroute 25 
jusqu'à la sortie 18. 
Chemin Gascon. 
A droito sur Chemin du Coteau 
et suivre les indications. 

Téléphone: 471-6676 
I t S 100 JOURS Dl 
I 
L' 

virus pour créer un gène inversé 
(ou gène désensibilisé). 

«Nous avons introduit ce gène 
désensibilisé dans des plants de 
tabac et avons découvert qu'il 
désarmait les virus de la mosaï­
que jaune. Certaines plantes por­
tant ce gène ont été infectées, 
mais se sont rétablies. » 

Ce gène désensibilisé tiré du 
virus de la mosaïque jaune s'atta-
quant surtout aux fèves sera une 
défense efficace contre le virus 
pour de multiples fleurs orne­
mentales, notamment les glaïeuls 
et les orchidés, selon M. Ham­

mond. Il pourra aussi protéger les 
cultures de fèves, de pois et de lé­
gumes à feuilles. 

«Les agriculteurs pourront ac­
croître leur productivité et obte­
nir une meilleure qualité des pro­
duits sensibles à la mosaïque jau­
ne», a ajouté le chercheur. 

«Le gène désensibilisé pourrait 
réduire de plusieurs années le 
temps qu'il faut pour créer des, 
plantes résistantes à certains 1 

virus», souligne M. Hammond. 1J; 
faut aujourd'hui de 15 à 20 ans, 
par les procédés actuels de croise­
ment pour créer des plantes résis-. 
tantes aux virus. 
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CONDOMINIUMS 
La direction de VILLA RIVIER A lance un projet 
de construction de condominiums-maisons de 
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Lé jardinage 

Le défi de faire pousser des méconopsis au Québec 
F L O R I A N 
B E R N A R D 

L es célèbres pa­
vots bleus des 

jardins de Mét is , 
dans le Bas Saint-
Laurent, sont des 
méconopsis, plus 
p r é c i s é m e n t M . 
betonicifolia, une 

espèce remarquable or ig ina i re 
des plateaux froids de l 'Hima­
laya, mais qu'on retrouve aussi au 
Tibet, au Yunnan, en Birmanie et 
dans le nord de la Chine. 

Plusieurs estiment que ce mé­
conopsis bleu azur, avec des éta-
mines jaune doré, est la plus belle 
fleur au monde. Il s'agit aussi, hé­
las, de l'une des plantes vivaces 
les plus difficiles à cultiver. Pour­
tant, le méconupsis est très rusti­
que. Il survit facilement aux ri­
gueurs de l'hiver dans plusieurs 
régions du Québec. Il est particu­
l ièrement à l 'aise dans le Bas 
Saint-Laurent où il s'est parfaite­
ment acclimaté. 

Un passionné de jardinage, Do­
minique Gascon, de Pointe-au-

Pcre, près de Rimouski, cultive 
avec succès, depuis quelques an­
nées, plusieurs espèces et variétés 
de méconopsis. Les débuts furent 
cependant difficiles. Après plu­
sieurs essais infructueux, il a fina­
lement réussi à maitriscr parfaite­
ment les secrets de ces admirables 
pavots bleus. 

«Les semis — nous écrit-il — 
lèvent facilement, en une ving­
taine de jours, dans un milieu 
frais et toujours humide. Il faut 
ensuite les planter dans un sol 
frais, humide et part ie l lement 
ombragé. Les méconopsis ne doi-
ven t j a m a i s m a n q u e r d ' e a u , 
même de façon passagère. Le 
moindre oubli d'arrosage est fa­
tal. La croissance des plantules 
est très lente. Les jeunes plants 
demeurent fragiles pendant long­
temps. À partir de la deuxième 
année, toutefois, les plants de­
viennent beaucoup plus robus­
tes». 

Il faut, selon M. Gascon, empê­
cher les méconopsis de l 'Hima­
laya de fleurir avant leur deuxiè­
me année. Une floraison trop pré­
coce épuise les jeunes plants et 
compromet sérieusement leur 
survie. 

« L a première année, j 'ai sup­
primé tous les boutons floraux de 
mes méconopsis bleus, sauf sur 
un seul plant qui a fleuri. Ce fut 
une opération fort douloureuse! 
Par la suite, toutefois, les méco­
nopsis dont j 'avais supprimé la 
première floraison sont devenus 
robustes et très florifères. Celui 
que j 'avais laissé fleurir n'a cessé 
de s'étioler, le crains pour sa sur­
vie l'été prochain». 

M. Gascon souligne que tous 
les méconopsis ne sont pas aussi 
difficiles à cultiver que le pavot 
bleu de l 'Himalaya. Le méconop­
sis jaune — M . cambrica —, par 
exemple, originaire de l'ouest de 
l 'Europe, se laisse «domestiquer» 
beaucoup plus facilement que son 
cousin asiatique. I l survit sans 
protection particulière à l 'hiver, 
même en région très froide, et se 
ressème de lui-même, formant de 
larges massifs florifères. Les mé­
conopsis dorés de M. Gascon sont 
même devenus envahissants! 

L'an dernier, M. Gascon est de­
venu plus audacieux. Il a semé 
des méconopsis royaux du Bhou­
tan — M. grandis — , à fleurs im­
menses, d'un bleu pourpré remar­

quable, de même que d'autres es­
pèces exo t i ques c o m m e le 
méconopsis rosé — M . napaulen-
sis — et le méconopsis jaune de 
Birmanie — M. integrifolia. Il 
souligne que les semis ont bien 
levé. Il attend maintenant avec 
anxiété l 'arr ivée du pr intemps 
pour connaître les résultats de ces 
nouvelles expériences, dont il a 
promis de nous faire part. 

M. Gascon cherche maintenant 
à se p rocu re r des g ra ines de 
d'autres espèces ou variétés, no­
tamment M. aculeata, de l 'Hima­
laya. M . auriantica, un cultivar de 
cambrica, à fleurs orangées, M. 
horridula, à fleurs bleu moyen 
avec des étamines pourprées. M: 
paniculata, à floraison dorée, M . 
robusta,, une espèce géante de 
Chine à floraison jaune pâle, et 
M. regia, du Népal. 

M. Gascon aimerait entrer en 
contact avec des amateurs de mé­
conopsis dans le but d'échanger 
des idées et des renseignements 
touchant la culture de ces magni­
fiques plantes vivaces. O n peut 
lui écrire à l'adresse suivante: 
Dominique Gascon, 39S Bois loli, 
Pointe-au-Père, Que., G 5 M 1N4. 

Plusieurs amateurs estiment que le méconopsis bleu de l'Himalaya 
est la plus belle fleur au monde. Hélas, bien que très rustique, elle 
est difficile à cultiver et pose un défi à plus d'un jardinier. Quelle 
joie, toutefois, de l'amener à sa pleine floraisonI 

Courrier 
B Ma mère cult ivai t , lorsque 
j 'étais enfant, une vigne magni­
fique qui se recouvrait durant 
Pété de fleurs violettes, sembla­
bles à celles des petits pois. |e 
me souviens que cette vigne res­
tait en fleurs durant tout l'été. 
|c n 'a i j ama is re t rouvé cet te 
\ igne dans les jardins que j ' a i v i ­
sités. Pourriez-vous me dire de 

quoi il s 'ag i t? J 'aimerais cult i­
ver cette belle vigne f leurie. 

Madeleine BOLDUC, 
Pierrefonds. 

• À priori, la description som­
maire que vous me donnez peut 
correspondre à deux types de vi­
gnes fleuries, l'une vivace et 
l'autre annuelle. La première est 
le pois de cent ans — Lathyrus 
latifolius — qui est. en effet, 
une legumincuse d'ornement. 

de la même famille que les pois, 
et qui atteint facilement 2 mè­
tres de hauteur. Cette vigne 
s'agrippe aux supports et aux 
treillis au moyen de vrilles végé­
tales. File fleurit durant tout 
l'été. Ses fleurs sont roses, mau­
ves, blanches ou violacées, selon 
les variétés. Mais il peut aussi 
s'agir d'une vigne annuelle, ap­
pelée dolique — Dolichos la-
blab —, une autre légumineuse 
d'ornement à laquelle on donne 

le nom commun de pois indien. 
C'est une plante qui pousse ra­
pidement, atteignant jusqu'à 
trois ou quatre mètres de hau­
teur en un seul été. Ses fleurs 
violettes sont suivies de gousses 
pleines de pois. Cette vigne 
d'origine tropicale pousse faci­
lement au Québec, mais ne sur­
vit pas l'hiver. Il faut donc pro­
céder à de nouveaux semis cha­
que printemps. Vous trouverez 
des graines de doliques chez la 

plupart des grainetiers. Faites 
tremper les graines durant quel­
ques heures avant de les semer. 

• |e réussis assez bien tous mes 
semis de fleurs annuel les, sauf 
les impatientes. Les graines ger­
ment diff ieilememt et plusieurs 
plantules meurent peu de temps 
après leur sortie de terre, l'ai 
l ' impression que certains trues 
m ' é c h a p p e n t . P o u r r i e z - v o u s 
m'a ider? 
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POUR ENTRER CHEZ VOUS, 
CHOISISSEZ LE MEILLEUR PRÊT HYPOTHÉCAIRE. 

Si vous songez à changer de maison ou à renouveler 

votre hypothèque, frappez à la porte de 

la caisse Desjardins. Son prêt hypothécaire réunit les 

conditions les plus avantageuses sur le marché : 

Des remboursements par anticipation, sans frais. 

Vous pouvez rembourser plus d'une fois 

et en tout temps, une partie de votre 
Assurance-invalidité 

gratuite pendant 6 mois* 

le montant de votre versement, voire le doubler. 

Les termes usuels de 6 mois à 5 ans. Et un terme 

de 7 ans. Toute la flexibilité pour répondre à vos besoins 

propres. La protection propriétaire. Une exclusivité 

Desjardins qui limite, à l'échéance du terme, les effets de 

toute haus.se importante des taux d'intérêt 

sur vos remboursements. 

capital, jusqu'à concurrence de 15 % du montant initial de Pour obtenir le meilleur prêt hypothécaire, voyez votre 

l'emprunt, par année. Vous pouvez aussi augmenter conseiller de la caisse Desjardins aujourd'hui même. 

L E S S E R V I C E S F I N A N C I E R S À L ' H A B I T A T I O N D E S J A R D I N S 

>i vous adhérez a Y Assurant c prêt Desjardins axant le 50 juin 1993 
Les conditions peuvent varier dans certaines caisses 

La caisse populaire 
Desjardins 

Pauline H. LECLERC, Mont­
réal. 

• Les impatientes ne sont pas 
toujours faciles à obtenir par se­
mis. Il faut non seulement une 
certaine dextérité, mais égale­
ment certaines précautions par-, 
ticulicrcs. Les graines doivent 
être exposées à la lumière pour 
germer. Utilisez un substrat le-. 
ger et bien stérile. Mouillez à 
fond et laissez le mélanger 
s'égoutter complètement afin de 
semer. Parsemez les graines en 
surface seulement, sans les re­
couvrir, et placez vos semis à la 
lumière, le vous suggère d'utili­
ser un fongicide anii-fonte, par 
exemple du No-Damp, au mo­
ment du semis. Ajoutez un peu 
de fongicide à l'eau d'arrosage. 
Gardez vos semis humides, 
mais sans saturation. Assurez-
vous d'une bonne circulation 
d'air. La germination de la plu­
part des variétés se fait en une 
quinzaine de jours. Les graines 
sont minuscules. On peut les 
mélanger à du sable très fin et 
saupoudrer très légèrement la 
surface des plateaux de semis. 
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• On m'a donne en cadeau un 
plant de jasmin de 14 pouces de 
hauteur. l 'aimerais savoir le 
mode de culture de cette plante, 
le type de sol qui lui convient, 
engrais, éclairage, etc. Puis-je 
sortir la plante à l'extérieur du­
rant l'été? 

Mme A. VALCOURT, : 
Mascouche. 

• Pour vous apporter une ré­
ponse précise, il me faudrait sa­
voir de quelle espèce de jasmin 
il s'agit. Au départ, sachez que 
tous les jasmins doivent être 
cultivés à l'intérieur sous notre 
climat. De façon générale, le jas­
min a besoin, pour fleurir, de 
beaucoup de lumière et d'un 
peu de soleil tous les jours. Il lui 
faut une température plutôt 
fraîche, surtout la nuit. Arrosez 
de façon généreuse durant la pé­
riode de pleine croissance. Le 
reste de l'année, gardez le mé­
lange juste un peu humide et 
n'engraissez pas trop, au risque 
de développer trop de feuillage 
au détriment de fleurs. Utilisez 
un mélange léger, qui s'égoutte 
bien, à base de terreau et d'hu­
mus, légèrement acide. Vous en­
couragerez la formation de bou­
tons floraux en pinçant l'extré­
mité des jeunes tiges 
occasionnellement. 

• La mémoire est une faculté 
qui oublie sans cesse, l'ai encore 
oublié le nom latin de la fameu­
se vigne qui fait des baies rou-
geâtres durant l'hiver et qui at­
tire les oiseaux, notamment les 
gros becs. Au secours! le veux 
planter cet te vigne au prin­
temps. 

foëlle BOSSÉ, Berthierville. 

• La vigne en question est le 
célastre des oiseaux — Celas-
trus scandens —, originaire de 
Chine, mais qui s'acclimate fort 
bien au Québec. Il faut en plan­
ter deux pour assurer une bonne 
inter-pollinisation. Cette vigne 
prolifique, de croissance rapide, 
est aussi appelée « bourreau des 
arbres» parce que, dans la na­
ture, elle encercle complètement 
les troncs de jeunes arbres, à la 
manière d'un boa, en les étouf­
fant petit à petit. Il ne faut donc 
pas planter le célastre près d'un 
arbre d'ornement, mais lui four­
nir un autre type de support, 
par exemple un simple poteau 
ou bien un treillis. Le célastre 
est une vigne idéale pour dissi­
muler sous un couvert végétal 
les affreux poteaux d'Hydro-
Québec! La vigne se recouvre de 
petites baies orangées, durant 
l'hiver, qui servent de nourri­
ture à plusieurs espèces d'oi­
seaux sédentaires. Mais atten­
tion; le célastre est une vigne 
envahissante et de croissance 
très rapide. 

A NOS LECTEURS 
Le courrier de lardmane doit être adresse a 
Flonan Bernard. - Jardinage-. La Presse. 7 rue 
Saint-Jacques Montréal H2Y 1K9. Aucune in­
formation horticole n'est donnée au télépho­
ne 

§) Desjardins L'incroyable-force de la coopération. 

http://haus.se
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Projets innovateurs d'ensembles 
résidentiels construits à Montréal Y C<t\. J 

• • • • • • • • • • • • • 
LES PROJETS 

DOMICILIAIRES 

• Le territoire montréalais sera le 
théâtre de deux innovations en 
matière de projets résidentiels au 
cours des prochaines semaines. 

Ces projets ont ceci de particu­
lier qu'ils méritèrent un prix à 

leurs auteurs, à l'été 1991, dans le 
cadre du concou r s na t iona l 
d'architecture L'art de vivre en 
ville, organisé par la Ville de 
Montréal, la Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 
( S C H L ) e t la Société d'habitation 
du Québec ( S H Q ) . 

Les architectes canadiens qui 
désiraient participer au concours 
devaient proposer des projets de 
complexes résidentiels qui répon­
draient aux besoins des familles 
désireuses de vivre en ville. La 
municipalité et les deux sociétés 
avaient convenu de mettre en 
chantier les projets gagnants d'un 

premier prix dans chacune des 
trois catégories. 

Les projets gagnants 
Le projet de la catégorie « fa ­

milles achetcuses d'une première 
maison » a é té p roposé par 
l'architecte Richard de la Riva. Il 
comprend dix unités en copro­
priété qui seront construites en 
bordure du boulevard Gcorges-
Vanicr à l'angle de l'avenue Lio-
ncl-Groulx. Chaque unité aura 
accès à des espaces privés, et les 
cours communiqueront avec un 
sentier paysager commun à l'ar­
rière. La construction sera réali­
sée par l'entrepreneur Iules Mal­
tais limitée et les travaux sont 
déjà en cours. 

Le projet de la catégorie « fa ­
milles avec adolescents» a été 

v X/rrTfLJLZ--—" 
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Le projet de l'architecte Richard de la Riva, boulevard Ceorges-Vanier. 

proposé par les architectes Té-
treault. Parent, Languedoc et as­
sociés, et s'avère populaire puis­
que l'entrepreneur, le Groupe im­
mobilier C. Gazaille inc., connaît 
un bon succès de vente. La cons­
truction de ce projet doit débuter 
incessamment (si ce n'est déjà 
fait), le long de la rue Alexandre-

de-Sève. Cependant, seulement 
cinq des huit unités ont été pré­
vues pour des familles avec ado­
lescents, et ces unités compren­
nent une aire pour les parents, et 
une autre pour les adolescents, 
chacune avec sa terrasse. 

Dans ces deux cas, la fin des 
travaux est prévue pour le début 

Ce projet est «sur la glace» en attendant qu'un entrepreneur ac­
cepte de le construire. Le Croupe immobilier C. Gazaille inc. construit ce projet, rue Alexandre-de-Seve. 

de juillet, et tous les acheteurs 
sont admissibles au programme 
de remise d'impôts fonciers de 
2000 $ par la ville de Montréal. 

Les projets sont réalisés sur des 
terrains qui faisaient partie de la 
banque foncière de la ville. Les 
promoteurs jouissent de deux 
avantages: d'une part, ils paient 
les terrains un peu sous du prix 
du marché et, d'autre part, la ville 
partage le risque avec eux en ac­
ceptant que le paiement du ter­
rain soit échelonné sur plusieurs 
semaines, en fonction de la vente 
des unités. 

Le jury du concours L'art de vi­
vre en ville avait attribué un troi­
sième prix dans la catégorie « fa ­
milles dont un membre travaille 
à la maison», mais le projet n'a 
pas trouvé preneur auprès des en-
t r ep reneurs . L ' e m p l a c e m e n t 
choisi pour ce projet se trouve rue 
Saint-Antoine, un peu à l'est de la 
rue Bonsecours, et enserre littéra­
lement le poste d'essence Esso si­
tué à l'angle des rues Bonsecours 
et Saint-Antoine. Comme cet em­
placement se trouve dans l'arron­
dissement Ville-Marie, les acqué­
reurs pourront obtenir jusqu'à 
10000 $ en remise sur les impôts 
fonciers à payer à la ville. 

C O N D O M I N I U M 

LE RIVE-GOUIN 
NE MANQUEZ PAS L'OCCASION 

de profiter de nos «PRIX SPECIAUX» 
sur les dernières unités de choix de la Phase I 
avant le lancement imminent de la Phase II 

• i im1! 

HEURES 
D'OUVERTURE : 

LUNDI AU JEUDI 
DE 13 H À 19 H 

SAMEDI ET 
DIMANCHE DE 

13 H À 17 H 

3591, BOUL. C O I IN KSI 

Vue panoramique extraordinaire 
sur la rivière avec accès à une 
piste cyclable et un sentier piéton-
nier menant à un havre de plein 
air appelé Le Parc Régional 
l'île de la Visitation. 

325-0680 

de 

PHASE 1 
Seulement quelques unies de condos OKXXC disponibles. 

LIVRAISON JUILLET 199* 

n 

m 

x 

20 
C H E M I N 

B A T E S 
OUTREMONT (Oc) 

277 8150 

Maison de ville/condo 
Construction de béton 
Terrasses privées jusqu'à 

500 pi car. 
Une vue exceptionnelle au 
bord de l'eau 

des espaces privés de 

rangement de plus de 

300 pi car. 

des condos entre 1 500 et 

2 250 pi car. 

à partir de 

139 500 $ 

Sur rondez-vous seulement. 
Contactez 

LISE DELISLE 
ou 

EMILE EL T A W I L 
629-5611 

LES 
T E R R A S S E S 

GRANDE PROMOTION 
HABITATIONS DU 

Parc Angus 
RUE EUCLIDE-BRIEN 

5'/2 À C O M P T E R 
D E 69000$ 

5% COMPTANT 

9 ( B U R E A U 

Ç; |DtS VENTES 

I 4515 

< 
>-
O 

EOUL. ST . -M ICMcl 

TPS et TVP 
INCLUSES 

• insonorisation et isolation supérieures 

• Plancher de 
béton 

* Salle de bains 
avec douche 

• Lave-vaissei!& 
e Balcon terrasse 
e Stationnement 

disponible 

CONSTRUCTION YV0N J0YAL 
4515, B0UL ST. MICHEL Tél.: 526-1147 

U i . 

RENOVATION 
RESIDENTIELLE* 

RENOVATEUR du Montréal 
Métropolitain** 

Actuellement chez Sears! 
Vous obtenez une toiture installée 

garantie 25 ans1 au même prix 
qu'une toiture garantie 15 ans+ 

Aucun paiement 
avant juillet 1993 
Aucun paiement ni frais de crédit 
avant juillet 1993. sur approbation du 
service du crédit. Cette offre 
s'applique aux produits installés 
suivants ( ommandés avant le 22 avril 
Wx parements. sulfites, fascia et 
gouttières, toiture, fenêtres, clôtures 
de grillage ou en bois, climatisation 
centrale, thermo-pompes, portes 
d'entrée et de patio. 
Il \.« certain?* crstnctioiK unis l< <> détail* « n 
itug I M I I . ( rttr nffic <1<* p.ut nu w différé pu ml 
lin l« JJ..M1I \*m 

Toiture de 
bardeaux installée* 
Chez Sears, vous obtenez en ce 
moment une toiture garantie 
25 ans' au même prix qu'une 
toiture garantie 15 ans'. Et si 
vous vendez votre propriété, la 
garantie' d e Sears sur la 
toiture est t ransférable. Un 
avantage certain! V e n e z 
choisir parmi notre olfre 
une belle M lei lion de modèles 

et de couleurs potii agrémente! 
votre maison. I a ré< lame prend 
fui le 2 mai 1993. 
» t>t MIIMIC I.» EJiiiiitH ni nuebin 

O v 

r 
mm *|H* k i r i 

|BPI ! 

Portes 
d'entrée 

installées 

Fenêtres 
de rechange 

Parements, soffites, 
fascia et gouttières 

installés* 

Thermopompes 
installées 

installées* 
Si .n « i M .n c 1 1 iliu .m pitt^i.mitiu -<li «iihu-iitiuii ~L< Ri-imiuu •\iiu\tlU-"il Hvdin-Quêbci si VIHIS H U M ^ /1 achat d mu IOIIMMÎM IIIN pomp* àchalt'iii 

imm-Wv .1 mu loiirnaiv m IIM MMISCU « petit i m admissible.« mu- sidni numi! Appi-U/'iiMiiNpmu de ptiisampU'* iiilnriitatiitm 

Produits de rénovation garantis par Sears 

Parle/ à une connaissance de longue date! 

IL N'Y A AUCUN 
ACOMPTE A PAYER 
SUR APPROBATION 
DU SERVICE DU 
CREDIT 

.AUCUN 
VERSEMENT 
N'EXIGE AVANT LA 
FIN DES TRAVAUX 
DE RENOVATION 

ACCUMULEZ DES 
POINTS DU CLUB 
SEARS 
DETAILS EN 
MAGASIN 

• DEVIS • SEARS PEUT FAIRE FAIRE 
GRATUIT L INSTALLATION PAR DES 
SANS ENTREPRENEURS 
OBLIGATION QUALIFIES 

S Ion I • niliit n 1 « i .u i i l» IMINM K« <l« m • | « M I I 11.il M o u l u .il. '.Si i ', < • 

• MEMBRE DE 
LAPCHQ ET 
DE LA RBO 

NOUS 

' M 

Brossard: 465-1000. Anjou: 353-7770. LaSalle: 364-9727, Laval: 682-1200. 
Pointe-Claire: 694-4931. Ville St-Laurent: 335-7770. St-Jean: 349-2651, 

St-Jérôme: 432-2110, Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-3116, Repentigny: 
582-5532, St-Bruno: 441-6722, Centrale d'installation: 335-5312. 

file://�/iiu/tlU
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Un poêle alimenté... aux céréales 
Déjà Babyloniens et Égyptiens utilisaient des grains comme combustible 
G U Y P I N A R D 

Pierre Lef ebvre remplit la trémie de grains de maïs. 

J 

PHOTOS PiERtt McCANN. la Presse 

• Quand on associe les notions 
de mais et de chaleur, on pense 
presque immédiatement à «mais 
soufflé» ou à «cinéma». Mais 
Pierre Lefebvre, et certains autres 
comme lui , pensent plutôt à 
«chauffage» et «confort», parce 
que le mais, eux, ils ne le man­
gent pas, ils s'en servent comme 
combustible! 

Ces quelques remarques sur­
prendront sans doute de nom­
breux lecteurs de ce cahier, sur­
tout s'ils n'ont pas visité le récent 
Salon de l'habitation. Les plus 
sceptiques, comme Gérard Mo-
nette, le chef de la Documenta­
tion de La Presse, croiront qu'ils 
sont victimes d'un canular, l'en 
étais d'ailleurs, jusqu'à ce que je 
vois et sente la fameuse machine 
en plein fonctionnement, au do­
micile de Pierre Lefebvre, l'une 
des personnes les plus compéten­
tes en la matière au Québec, et à 
ce titre, il est en mesure de vous 
en livrer tous les petits secrets, 
ainsi que leurs limites, sans sur­
enchère. 

Même les plus incrédules flan­
cheront quand ils auront l'oppor-

La vis sans fin qui achemine le maïs jusqu'au pot 
a feu. 

La galette de résidu; elle représente 2 p. cent 
seulement de la quantité de maïs brûlé. 

tunité d'apprécier l'ingéniosité, 
l'efficacité calorifique remarqua­
ble et les avantages écologiques 
de ces appareils. 

Vieux comme la terre 
L'utilisation des grains comme 

combustible est une méthode 
vieille comme la Terre, dit M. Le­
febvre, puisque les Babyloniens et 
les Égyptiens y recoururent large­
ment. Le principe a été ressuscité 
au début des années 1980 en Ca­
roline du Nord par des produc­
teurs maraîchers qui l'utilisaient 
pour chauffer leurs serres. 

Les premiers poêles au maïs fu­
rent lancés sur le marché par la 
société américaine Dove Tech 
USA. Ce n'était qu'une question 
de temps avant que le marché ca­
nadien ne soit envahi à son tour. 
En 1989, la société Dovetec Cana­
da limitée, une filiale de la précé­
dente, lança trois modèles sur le 
marché, modèles fabriqués à 
Guclph, en Ontario, où se trouve 
le siège social de l'entreprise. 

Les premiers appareils étaient 
assurément perfectibles: d'une 
part, ils avaient tendance à enfu­
mer la pièce, et d'autre part ils dé­
gageaient une senteur qui, sans 
être complètement désagréable, 
ne plaisait pas à tout le monde. 

Une nouvelle compagnie, En-
eco Corp., située sous le même 
toit —avec le même numéro de 
téléphone — que Dovetec Canada 
limitée, à Guelph, fut donc créée 
pour fabriquer et lancer des appa­
reils qui élimineraient tous ces ir­
ritants. 

Au Québec, les poêles à mais 
ont connu une certaine vogue 
grâce à quatre individus: Gilles 
Soucy et Marcel Marleau au dé­
part, puis lacques Paul Alexa-
nian, qui fonda en. 1989 l'entre­
prise Combustion Écologique du 
Québec inc., et Pierre Lefebvre, 
notre interlocuteur, partenaire 
d'Alexanian de novembre 1992 à 
mars 1993. 

Après avoir distribué depuis le 
début les produits Dovetec qu'of­
frait Combustion Écologique du 
Québec, M. Lefebvre accepta au 
début de mars l'offre de Grain 
Stoves Inc., de Blyth, en Ontario, 

qui lui proposait de devenir le re­
présentant des poêles Gulitzen 
pour l'Est du Canada. M. Lefeb­
vre accepta pour trois raisons: il 
croyait au chauffage au mats, les 
produits Gulitzen lui paraissaient 
supérieurs à ceux des concur­
rents, et rien n'allait plus entre 
Alcxanian et lui. 

Les caractéristiques 
Les avantages du poêle à mais 

Gulitzen sont nombreux, selon 
M. Lefebvre. En premier lieu, le 
mais n'est pas le seul combustible 
autorisé puisque, contrairement 
aux autres marques, on peut y 
brûler tout aussi bien du blé, du 
seigle et des granules de bois que 
du mais. 

En deuxième lieu, c'est un ap­
pareil de fabrication canadienne 
hautement perfectionné, protégé 
par 28 brevets internationaux 
pour des éléments aussi impor­
tants que l'échangeur d'air, le sys­
tème de ventilation et le pot à 
feu. 

En troisième lieu, c'est un ap­
pareil parfaitement hermétique, 
qui ne dégage ni fumée, ni sen­
teur, et qui ne risque pas de brû­
ler l'oxygène de l'air ambiant 
(cause de l'asphyxie) grâce à une 
trémie parfaitement hermétique. 
Si Pierre Lefebvre ne m'avait pas 
montré l'appareil, je n'aurais ja­
mais pu deviner qu'il chauffait la 
maison avec un poêle a mais. 

En quatrième lieu, c'est un ap­
pareil facile à régler, grâce à trois 
boutons de commande: un inter­
rupteur marche/arrèt, une com­
mande qui règle la vitesse de 
fonctionnement de la vis sans fin 
(plus elle tourne vite, plus il fait 
chaud), et une commande qui rè­
gle la vitesse du ventilateur (plus 
il tourne vite lui aussi, plus il fait 
chaud ). 

En cinquième lieu, c'est un ap­
pareil qu'on peut installer par­
tout puisqu'il ne requiert aucune 
cheminée, car il suffit de le relier 
à un tuyau de ventilation vers 
l'extérieur de la maison. 

En sixième lieu, c'est un appa­
reil économique, qui permet 
d'économiser 500$ par année sur 
le combustible ( sans compter tou-

2 PROJETS 
\ \ 8 MAISONS TÉMOINS 

443-0989 

S u a n , 599 s 684 s 780 s 770 s 649s 739 s 864 s 

Comptant minimum 5 325s 5 900s 14 100s 13 750 s 5 750s 13 500s 15 600s 

* Ces mensualités peuvent varier. Elles ont ètè établies alors que le taux courant pour une hypothèque «de 1 an était de 7VÂ°Â à la Fiducie Desjardins. 

tefois l'amortissement de l'appa­
reil ), le mais de première qualité 
se vendant généralement au prix 
de 150$ la tonne. Il faut dire que 
la valeur énergétique du mais 
(8098,6 BTU par livre) est pres­
que comparable à celle de I érable 
à sucre (8370,1 BTU par livre). 

Enfin, c'est un appareil écologi­
que, qui consomme 98 p. cent de 
la matière première sans produc-. 
tion de suie ni fumée toxique à 
l'extérieur. Le résidu se présente 
sous deux formes: des galettes de! 
résidu (2 p. cent) qu'il faut régu-* 
lièrement retirer du pot à feu, et' 
une poussière noire qui s'accumu-! 
le sur les éléments de l'échangeur 
d'air et dans le tuyau de ventila­
tion, et qu'il faut périodiquement 
souffler vers l'extérieur en utili­
sant un aspirateur en marche ren­
versée. Cette poussière est biodé­
gradable et sert même d'engrais, 
assure M. Lefebvre. 

* 

Les handicaps 
La limite de l'appareil réside 

dans le fait qu'il s'agit d'un systè­
me d'appoint et non d'un système 
central, même si M. Lefebvre par­
vient à chauffer sa maison sans 
recourir à l'électricité la majorité 
du temps. Une trémie pleine de 
grains de mais pourra chauffer 
pendant 12 à 36 heures selon les 
réglages, mais il faudra toujours 
quelqu'un pour la remplir. Mais 
il y a un espoir à l'horizon, souli­
gne M. Lefebvre; les ingénieurs 
de Grain Stoves Inc. poursuivent 
leurs recherches sur trois appa­
reils: un chauffe-eau, un système 
de chauffage central, et même un 
système à bi-énergie mais/électri­
cité. 

Le prix représente également 
un handicap puisque ces appa­
reils sont vendus au prix de 
2395$. Pierre Lefebvre juge ce­
pendant que le prix se compare 
avantageusement à celui d'un 
foyer si on ajoute comme il se 
doit le coût de la construction 
d'une cheminée. 

Mais le principal handicap rési­
de dans le fait qu'en cas de panne 
électrique, il devient complète­
ment inopérant, ce qui n'est pas 
le cas pour son principal concur­
rent (mais il est polluant), le 
foyer à combustion lente. 

Pierre Lefebvre, qui fonctionne 
sous le nom de Combustion PL. 
est présentement à la recherche 
de distributeurs pour l'ensemble 
du Québec. La mise de fonds de 
ces distributeurs sera réduite à sa 
plus simple expression puisqu'il a 
peu de pièces de rechange à stoc­
ker et qu'on pourra de toute ma­
nière les obtenir rapidement de 
l'entrepôt de l'entreprise situé à 
Boisbriand. 

Et autorisera-t-il ses distribu­
teurs à vendre des poêles à mais 
des autres marques? jamais, caf 
dit-il, qui permettrait à un con­
cessionnaire de vendre des Lada 
et des Cadillac? 

O 
On peut joindre Pierre Lefebvre 
au ( 514) 224-2201, ou en écrivant 
à Combustion P.L., 6, rue des 
Pensées, Sainte-Anne-des-Lacs, 
Québec I0R IB0. 

À B O U C H E R V I L L E 

'a 

* 

Les Villas de 
Montbrun 

Boucherville 

LES VILLAS DE M O N T B R U N vous offrent 
48 possibilités d'agencement intér ieur et extérieur, 

Sis à Boucherville... dans un décor champêtre, un mini­
village intégré de 74 maisons unifamiliales, attachées ou 
non par des garages. 

Des maisons-villas... de 1 200 p i 2 sur 2 étages, plus un 
sous-sol pleine grandeur, avec un revêtement de briques 
sur toutes les faces. 

Un vaste choix de façades... (4) et d'aménagement 
intérieurs (12 options) incluant 2 ou 3 chambres et des 
salles d'eau luxueuses. 

La touche verte ... des arbres, arbustes, haies et conifères, 
plantés à la fin de chaque phase, jalonneront les aires de 
repos et les allées piétonnières. 

REPRISE BANCAIRE 
PRIX IMBATTABLES 

Votre choix : $ 94 000 inlrastruc lurcS 

Pavillon d'information 
et de vente 
742-3 de Montbrun, Boucherville 
(accès par Ave de? Montbrun, 
au sud de Nicolas Perrot) 

449-7470 

Voici Mm ckmcel u 
VOYEZ CE QUE VOUS EPARGNEZ. EX.: 

PRIX ORIGINAL 

PRIX ACTUEL* 

RABAIS 

84 100 $ 
129 965 $ 

54 135 $ 

LES CASCADES 
S A I N T - L A U R E N T 

11 115, bout. Cavendish, 
face à La Place Vertu. 

Lundi-vendredi: 14 à 20 h. 
Samedi-dimanche: 13 à 17 h. 

856-6666 
•Unité 0205, 3 ca .c , I 447pi >. Prix avant taxes. 

H Â T E Z - V O U S D ' E N P R O F I T E R ! 

UN P R O J E T ^ INTÉGRÉ # 

square VA ictoria 
F T I VOISIN PU GOLF T LAVAI^SUR-LE-LAC 

Venez jouer i 
LA ROUE DE FORTUNE 

Mnftn*»: 
Autoroute 1 3 . aor te St Martin 

Emprunter ta boutovard S I Martin w i 
I o u e V )u*qu a u bout C h a m p a g n e 

â drorte Cont inua* tur le txx>evsrd 
C h a m p a g n e (usqu a u rang S I Antomo 

â g a u c h e S u o i a 10 rang S i Antomc 
|u tqu a u i mai son 1 fèmomt 

3002, rang St-Antomo 
Hanta+gnamanta: 

962-4931 

ci B o u r i 
I M M O I I U I I 

C O A I A I l C l l 

695-2823 

Venez vivre é Laval dans une 
maison unifamiliale détachée 

. 1 $i.litir dé 

• V U S OU U N PWOJCT... 
U M S e«av^ -̂va 

• • . . . . . . 
• t • - . . a » t • 

I K M I KI PROIE! K IA I IS I PAR Gu i t s M l ssn K i l Assocns L u i . • ixnRis ( O N S I I I S I N D I M I O I ' I M W I M IMMOII I I I IK 

OFFRE 
UNIQUE 

Jusqu'au 
4 avril 1993 

semi-détachés 
1 % salle de bain 
2 à 3 chambres 

1 200 pieds carrés 
avec garage à 

L A V A L 

à partir de 

76 500* 
infrastructures 
100% incluses 

Tél.! 

9 6 2 - 5 4 6 1 1 

1 
1 

t ; 
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Comment fonctionne un poêle à maïs 
G U Y P I N A R D 
* • < ". » i/ 

• Le fonctionnement du poêle à 
niais repose tout autant sur la 
mécanique moderne et cette 
source d'énergie indispensable 
qu'est l'électricité, que sur la 
bonne vieille vis sans fin 
d'Archimède. 
L'unité à carcasse en acier 

comprend trois parties: 
l'alimentation en combustible, la 
combustion du combustible, et la 
distribution de la chaleur. 

L'ALIMENTATION est assurée par 

une vis sans fin qui relie la trémie 
(où on emmagasine les grains en 
quantité suffisante pour assurer 
une combustion qui durera de 12 
à 36 heures avec une trémie 
remplie à raz bord ) à la chute de 
la chambre de combustion. Si on 
utilise du mats, il faut qu'il soit 
nettoyé, séché et criblé. 

' » H T . • 

i t» 

•» • » % 

POELE 
A _ 
MAÏS 

trémie 
hermétique 

sortie 
d'air chaud 

moteur de . 
la vis sans fin 

base 

boutons 
de commande 

entrée cfair 

porte 

cendrier 

maïs, blé, 
seigle 
ou aranule 
de Bois 

moteur de 
la vis sans fin 

chambre 
à combustion 

G R A I N 

échangeur 
de chaleur 

circulation 

• ventilateur 

combustion 

• J i m » 

N O R D 

• -

N 1 * - ^ » ' y * 

Imaginez 
«Les Jardins du 
Marigot» 

s o f m i 
HOIANCVTMCIWCJI 

S— A 12 minutes du centre-ville 
S de Montréal 

(sur la Rive-Sud) 
À 5 minutes du métro Lougucuil 
Près des berges du Saint-Laurent 
Près de la piste cyclable de 
Longucuil 

Près de la base de plein air 
Près de tous les services 

1 * 1 A * PC 

Modèles à partir de 

107 900 $ 

L O N G U E U I L 
OUI , LA CALIFORNIE D U NORD, ÇA EXISTE 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT! 

928-9928/646-5255 

le& Jardmt du Marigot, une aufcr» ré«ltM0on d« 

N O R W K S 

INFRASTRUCTURES 
MUNICIPALES 
INCLUSES 

A an ponr 
taux de / 4 ans 
Venez visiter nos modèles «Califor­
niens^ au 325, Lavoie, Longueuil. 
aux heures d'ouverture suivantes du 
lundi au jeudi de 13 h à 21 h; les 
samedi et dimanche de 13 h à 17 h. 

L'alimentation comprend quatre 
dispositifs électriques: 
• un thermostat qui veille à ce 
que la température atteigne 95° F 
dans la chambre en combustion 
avant de l'alimenter; 
• un potentiomètre qui règle la 
vitesse de la vis sans fin (et par­
tant le débit en céréales); 
• le moteur de la vis sans fin, 
laquelle se trouve dans un cylin­
dre de deux pouces de diamètre; 
• et une minuterie qui stoppe la 
vis sans fin pour assurer une com­
bustion complète des céréales. 

Ci-contre , la t r é m i e rempl ie 
à ras b o r d . 

En bas, le p o t à f e u . 

T o u t a f a i t e n bas, le m o t e u r 
d u vent i l a teur . 

PHOTOS PIERRE McCANN. U Presse 

La COMBUSTION se fait dans 
un pot à feu qu'on remarque au 
fond de l 'appareil, derr ière la 
porte. Comme on Ta dit tantôt, 
les grains provenant de la vis sans 
fin tombent dans une chute, qui 
elle-même les dirige vers le por-à-
feu. Seul dispositif électrique de 
cette partie, la soufflerie à com­
bustion joue deux rôles: d'une 
part, elle active les flammes dans 
le pot à feu en dirigeant l'oxygène 
de l'extérieur à l'intérieur du pot 
à feu grâce à de minuscules trous 
percés dans ce dernier, et d'autre 
part, elle souffle de Pair dans la 
chu te pour empêche r que les 
flammes ne se communiquen t 
aux céréales dans la vis sans fin, 
ce qui risquerait d'enflammer le 
contenu de la trémie. 

• l'échangeur d'air assure que la 
chaleur et les résidus produits par 
le feu sont récupérés par un systè­
me de tuyaux à l'intérieur de la 
c h a m b r e à c o m b u s t i o n , pu is 
transférés dans une chambre à 
débris; ensuite le ventilateur ins­
tallé dans une chambre indépen­
dante, souffle l'air frais autour 
des tuyaux pour le réchauffer 
avant de le propulser dans la 
pièce. 

À PROXIMITÉ DES PARCS, LACS ET PISTE CYCLABLE 
SERIE 180 
1858 P.C. 

TPS.TVQ ET COÛTS D'INFRASTRUCTURES INCLUS 

GROUPE IMMOBILIER 
c - j c i c q u e 

622. RUE D E LANOUE. 
ILE D E S S O E U R S 

TÉL.: 761-3327 

G A R . W I \ Y 
M M 

ne saine alimentation 
fait aussi partie de la 

prévention 

Fondat ion 
q u é b é c o i s e 

d u c a n c e r 

—mtrial oottec Estrft 
(511) S27-21M ( H I ) S 6 1 I M $ (819) 822-212S 

1BOQS63 0065 

>XFAM°QUÉBE€ 

• 

; Donnons-leur... 
juste un peu ! 

i l l i é s , 
MA 

m SI 

A 
P R O M E N T 

À l'île des Soeurs, 
nous bâtissons 

des maisons 
de grande valeur . . 

à prix variés. 
Pour Ions renseignements sur les autres 

projets de froment 
(514) 769.6000 

LES SOMMETS 
DU RAFFINEMENT 

Pour la première fois sur l'Ile des Soeurs , 
des maisons un i fami l ia les s ises dans une 
enceinte privée à l'orée de la forêt écologique. 
Un harmonieux mélange d'architecture clas­
sique dans un environnement boisé naturel. 

Des intérieurs sur mesure. 
• 

À partir de 445 000$ 
(TPS. TVQet intraslructures incluses) 

VALEUR SÛRE, 
MAISONS DE VILLE 

ABORDABLES 
Maisons sur Cours, première phase du déve­
loppement le Cours du Fleuve. Une commu­
nauté de résidences à prix accessibles de deux 
et t ro i s c h a m b r e s , s i s e s d a n s un proje t 
domiciliaire intégré. À quelques minutes des 
centres d'achats et de tous les services. Excel­
lente valeur pour ces plus abordables maisons 

de ville de l'île des Soeurs. 
• 

À partir de 169 800$ 
(TPS. TVQct infrastructures incluses) 

M A I S O N S 
M o m - . u s 

H 

DES MAISONS 
DE VILLE 

EXCLUSIVES 
Des maisons de ville à l'architecture unique, 
s i s e s à l ' o rée d 'une forêt é c o l o g i q u e au 
Domaine de la Forêt - l ' e n v i r o n n e m e n t le 
p l u s p r e s t i g i e u x à l'Ile d e s S o e u r s . Une 
grande variété encore d isponible dans une 

large fourchette de prix. 
A 

À partir de 207 400$ 
i TPS. TVQ et infrastructure* incluses l 

i 
M 

l)l:S TOl'RII Rl.l.l I s 
100, Boulevard de I.I Forêt 

(514) 762.3450 

l \ l PRIMEUR A L'ILE D i s SOI l Ks 

III M \ M 4 l l t t 

20, Berlioz 
1514)769.4524 

S O I \ I \ l P R O J h l 

DES MKSANCll s 
Km. Boulevard de laForêi 

(.SI4)762..*450 

4 M A I S O N S MODÈLES À \ ISITI U 

0XFAM-QUÉBEC 

( 5 1 4 ) 8 6 6 - 1 7 7 3 
I6»>. rue Solnt-Puul Fit 

Montréal (Ouébtt) 
<;»,,;.<!;• II2\ IfiS 

; M  
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Magnifiques condos de luxe 
Qualité de construction incomparable 

Vue saisissante sur le fleuve et Montréal 

ENFIN 
SUR LE MARCHÉ! 

-252-Û00T 

1 
carre 

sattes 
i r o u 3 c a C - ' 
de bain 

Maintenant à partir 
de seulement 

162 000$ 
TPS + TVQ incluses 

Avec garage intérieur 

8120, boul. Saint-Laurent, Brossard 

466-9090 
Lundi, mardi, mercredi, de 13 h à 20 h 

Jeudi, samedi, dimanche, d e 1 3 h à 1 7 h 
Vendredi, sur rendez-vous. 

V 

Butte 

O i s e a u x ^ 

SUR UNE COLLINE BOISÉE, 
AVEC VUE SUR LE LAC SAINT-LOUIS ET ACCÈS AU LAC. 

UN ENSEMBLE DE 60 MAISONS-JARDIN 

2 4 M E N S U A L I T E S D E 550$ 
|S 

lr* 
3 

comprenant versements de capital et d'intérêt 
sur hypothèque (95 %) ACOMPTE: 4 980 $ 

PLUS u n e allocation du constructeur. 

La promotion se termine le 18 avril 1993 

VISITES: samedi et dimanche de 13 à 17 h 
POUR S'Y RENDRE: autoroute 20, île Perrot, boulevard PerrotSud 

jusqu'à la 27e Avenue, à droite avenue des Ruisseaux. 

» -
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Réno-Dépôt. le < super­
marché de la rénovation» a 
officiellement ouvert ses 
portes à Brossard mercredi 
dernier, et il a été pris d'as­
saut dès les premiers jours 
par les consommateurs Qui 
veulent profiter des bas prix 
offerts par cette succursale 
du Croupe Val Royal. On ra­
conte même qu'il a fallu en­
gager des gardiens de sécuri­
té dans les jours précédant 
l'ouverture pour freiner l'ar­
deur des consommateurs qui 
croyaient que le centre avait 
déjà ouvert ses portes. 

PHOTOS ROBERT NADON. U Presse 

r 

Des peintures qui font causer 
• Depuis la première publica­
tion, le 20 février 1993, d'un arti­
cle concernant des peintures in­
secticides, La Presse a reçu plu­
sieurs demandes d'information 
au sujet de ce produit. 

Fabriquées en France par la so­
ciété Arti l in, ces peintures incor­

porent des micro-cristaux insecti­
cides actifs pendant une période 
de cinq à huit ans. Une fois la 
peinture appliquée sur un mur, 
ces cristaux remontent à la surfa­
ce et représentent autant de 
points mortels pour les insectes, 
mais sans dégager d'émanations. 

PLACE MAISONNEUVE - PAPINEAU 
Condos 

31/2 - 4Vi pièces 
TAUX 

HYPOTHÉCAIRE Â 1 
' « P U T . ' . . ' r i > » « ~ * -. 

5 UNITÉS 
DE VENDUES 

r-t' 
g PUT. 

• I M I I I I I H H , , , , , , , , , ; ™ 

On la dit efficace pour combattre 
les araignées, les fourmis, les che­
nilles, les blattes, etc. Elles ne 
sont pas toxiques pour les hu­
mains, les cristaux n'étant actifs 
que par contact. 

On dit qu'en France, ces pein­
tures connaissent d'énormes suc­
cès autant dans les édifices pu­
blics que dans les résidences pri­
vées. 

Au Canada, ces produits sont 
distribués par Ar t i l in Canada 
inc., de Boucherville. Il sera inté­
ressant de connaître la réaction 
des premiers usagers de ces pein­
tures. 

3% 

abitec 747-0908 / 425-4903 
20 ANS D'INTÉGRITÉ ET DE COMPÉTENCE 

1re année 3% 
2 autres années subséquentes, taux en vigueur 

MOINS 3% 
• Construction 100% béton • Stationnement 

intérieur • À 2 pas du métro Papineau 

SOYEZ CHEZ VOUS POUR 

AUSSI PEU QUE 4 5 5 S PAR MOIS 
INCLUANT: CAP.. INT.. TAXES ET FRAIS DE CONDO 

Visite sur rendez-vous du lundi au jeudi, de 12 h à 20 h ; le 
samedi et le dimanche, de 13 h à 17 h. 

1550, rue Dorion Renseignements : 528"5969 

Mécanexpo, une exposition 
pour professionnels seulement 
• Mécanexpo, une exposition or­
ganisée par la Corporation des 
maîtres mécaniciens en tuyaute­
rie du Québec, est une exposition 
sans intérêt pour le grand public, 
qui n'est d'ailleurs pas invité à la 
visiter. 

Présentée pendant deux jours à 
la place Bonaventure, cette expo­
sition s'adresse uniquement aux 
gens qui vivent de la pose de la 
tuyauterie. Ce qui explique sans 
doute la grande simplicité de la 
décoration des stands d'exposi­
tion, les fabricants et les fournis­

seurs de service préférant mettre 
l'accent sur leur compétence et. 
sur la qualité de leurs produits 
que sur des kiosques installés 
pour deux jours seulement. 

Les rares exposants qui of­
fraient des produits de consom­
mation courante ne proposaient 
aucune nouveauté, eu égard à ce 
qu'on a déjà vu à Expo-Habitat, 
au Salon des cuisines et des salles 
de bains, et au Salon de l'habita; 
tion. Les consommateurs n'ejjfc 
donc rien manqué. 

PUBB.IREPORTAGE 

m A m n Î M E © M 
LE HAMEAU DU FLEUVE... Pour une qualité de vie exceptionnelle 

Concept innovateur 
Le Hameau du Fleuve, un projet résidentiel mainte­
nant devenu réalité, propose un mode de vie unique 
au Québec. Le Hameau du Fleuve, établi à Repenti-

. gny, est une communauté de 64 résidences inspirée 
• d'un modèle similaire fortement répandu et popula-
a risée en Californie, en Arizona et en Floride. Ce con­

cept architectural novateur démontre qu'il a fallu 
faire preuve de beaucoup d'initiative et d'audace 
pour entreprendre un projet domiciliaire qui offre 
des modèles de résidences répondant aux nou­
veaux styles de vie tout en étant à la fine pointe du 
modernisme et de l'élégance. 

Pas de voisin au-dessous, ni au-dessus, et pas 
de gazon à tondre non plus! C'est un concept d'ha­
bitation qui se veut en parfaite harmonie avec le 
mode de vie des années 90. 

Contracteur dynamique et polyvalent 
Innovée 2000 inc.. créateur du projet, présente dix 
différents modèles de maisons. Toutes les maisons 
sont de type unifamiliale, construites sur un seul 
plancher ou avec un sous-sol. Aussi. Innovée 2000 
inc. a soigneusement pensé aux gens à capacité 
restreinte. Ici, l'excellence et le cachet authentique 
se sont donné rendez-vous pour offrir du même 
coup aux futurs propriétaires une réponse satisfai­
sante à leurs attentos et leurs besoins. 

Synonyme de confort remarquable et dune qua­
lité de vie haut de gamme, toutes les maisons du 

* Hameau du Fleuve présentent la Garantie Maison 
- Neuve de l'Association provinciale des construc­

teurs d'habitation du Québec (APCHQ). 

La conception des maisons 
Réussir à concilier à la fois le respect des rormes 
fonctionnelles tout en concrétisant un concept d'ha­

bitation aux allures de prestance relève, sans équi­
voque, de main de maître. Le professionnalisme af­
fiché dans la réalisation des constructions 
résidentielles du Hameau du Fleuve se distingue par 
l'ensemble de ses composantes. 

Toutes les résidences du Hameau du Fleuve 
présentent un intérieur digne d'une maison conçue 
intelligemment. Entre ces murs, plusieurs commodi­
tés ont été mises au diapason afin de répondre à 
des fonctions bien précises. Toutes les pièces sont 
spacieuses et réparties sur un seul plancher facili­
tant ainsi l'orientation spatiale des lieux. Un plafond 
cathédrale enrichit la beauté intérieure et témoigne 
de la chaleur, du confort et de la quiétude de cha­
que résidence. 

Une fenestration adéquate maximise les heures 
d'ensoleillement. Une grande salle à manger avec 
une porte patio donnant sur la terrasse extérieure 
ajoute un cachet particulier à cette pièce intimement 
liée au salon qui, rehaussé d'un foyer à deux ou 
trois façades selon le modèle de résidence choisi, 
harmonise merveilleusement bien cette aire ouverte. 
Chaque propriété du Hameau du Fleuve dispose de 

salles de bain avec ou sans bain tourbillon person­
nalisées au choix du client. L'intérieur des résiden­
ces du Hameau du Fleuve est un amalgame de 
confort et de qualité de vie inégalés qui a réponse à 
tous les besoins de ses futurs propriétaires. 

Aspect extérieur de la résidence 
Le Hameau du Fleuve rehausse l'environnement vi­
suel par l'uniformité et l'harmonisation de l'architec­
ture de même que l'homogénéité du revêtement 
extérieur de chaque résidence. L'unité du matériau 
utilisé, l'agrégat blanc, confère au Hameau du 
Fleuve un cachet unique. Son architecture impo­
sante, son profil personnalisé lui confère un mérite 
exceptionnel. Ces propriétés présentent toutes les 
caractéristiques essentic Iles d'une construction 
haut de gamme, l a mise en valeur de ces luxueu­
ses maisons familiales reflète bien l'aspect sou­
cieux des artisans du Hameau du Fleuve d'offrir à 
l'éventuel propriétaire un cadre et une qualité de vie 
durables en plus de loger à l'enseigne du prestige. 

Aménagement paysager 
de la 
La verdure occupe une place de choix puisque cha­
que maison est proposée avec les terrasses atte­
nantes entièrement gazonnées. Une attention toute 
particulière a été apportée à l'aménagement paysa-
aer. La transplantation des arbres et des arbustes a 
fait l'objet d'un soin méticuleux. L'arrière-cour se 
caractérise par une superficie multipliant les possi­
bilités d'usage ou d'aménagement. Chaque terrain 
est clôturé par de jolis murets harmonisés avec la 
propriété préservant de cette façon, un climat d'inti­
mité et de quiétude avec le voisinage. L'accès laté­
ral de la résidence est pourvu d'une grille et muni 
d'un interphone. 

De plus, chaque propriété est dotée, à l'avant, 
d'un lampadaire contribuant ainsi à augmenter l'as­
pect sécuritaire des lieux tout en éliminant c e r t a i n s 
dangers potentiels. Des plaques d'ardoise pavent 
toutes les allées, patios et entrées de maison. 
L'installation d'un pluviomètre et gicleurs permet un 
meilleur contrôle de l'arrosage des pelouses. Tou­
tes les allées de voitures sont asphaltées, et le ga­
rage est au choix du propriétaire; il peut être simple 
ou double. 

Avantages de nos maisons 
En plus de profiter d'une qualité de vie exception­
nelle reliée aux avantages d'une luxueuse maison 
unifamiliale, « Hameau du Fleuve » offre à ses oc­
cupants de nombreux services d'entretien exté­
rieurs. Les résidants, moyennant une somme 
forfaitaire mensuelle, bénéficient de l'entretien de la 
pelouse et du paysagement, de l'application d'en­
grais, d'herbicides et du ramassage des feuilles 
l'automne. Le déneigement de l'allée de voitures et 
le nettoyage du revêtement ainsi que des vitres sont 
aussi assurés par un service d'entretien. Vivre dans 
un cadre exceptionnel à proximité de tous les servi­
ces est l'objectif de tous et chacun. Le domaine le 
Hameau du Fleuve de Repentigny offre toutes les 
facilités que vous recherchez. 

Le domaine le Hameau du Fleuve de Repentigny 
est la clé de vos aspirations et de vos besoins, vo­
tre future résidence vous y attend déjà. 

Un* collaboration do 

APCHh 
Montréal métropolitain 
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La maison vendue en kit connaît un regain de popularité 
PffSW ( .m.ulicnnt 

oui un 

• Lu maison vendue en kit con­
naît un regain de popularité de­
puis ces trois dernières années. 
Pour M. Denis Lachance, prési­
dent de Charpentée, une entrepri­
se qui vend et ins ta l l e des 
maisons en kit, la récession y se­
rait pour quelque chose, forçant 
les consommateurs à changer 
leurs habitudes. 

; « C e qui a change, c'est que, 
avant la récession, nous vendions 
davantage a des acheteurs de pre­
mières maisons. Depuis deux ou 
trois ans, il y a toujours des ache­
teurs, mais se sont ajouté des 
acheteurs de deuxième et même 
troisième maison, note M. La­
chance. Ce qui diffère aussi, c'est 
que nous faisons de plus en plus 
de maisons haut de gamme.» 

Selon M . Lachance, la maison 
en kit donne la possibilité au con­
sommateur qui. autrement, n'au­
rait pas accès à la propriété, de 
devenir enfin propriétaire. Le 
phénomène vaut autant pour les 
habitations modestes que pour la 
maison haut de gamme. 

Le consommateur peut en effet, 
grâce à ce concept de construc­
tion, réaliser des économies qui 
peuvent lui permettre de réaliser 
son rêve. Mais il est aussi essen­
tiel de jouir d'un grand talent de 
bricoleur si l'on veut que ces éco­
nomies soient substantielles. 

La maison en kit est en fait un 
véritable jeu de mécano. Quel­
qu'un qui s'y connaît en bricolage 
peut arriver à en faire le montage 
lui-même. Le plancher, les murs, 
la toiture, les divisions et tout le 
matériel sont livrés sur place. 
Toute la structure de la maison 
peut être installée en une ou deux 
journées. 

Un modèle de maison de deux 
étages, d'une superficie de 25 
pieds sur 28, avec abri d'auto, se 
vend environ 80 000 $, clé en 
main, donne comme exemple M . 
Lachance. Il faut cependant noter 
que le prix du terrain n'est pas 
compris. 

Le coût total d'une telle demeu­
re comprend le revêtement exté-
flèur en vinyle sur les quatre cô­
tés, les honoraires du notaire et 
de l'arpenteur, des allocations de 
3 600 $ pour les armoires, 3000 $ 
pour les couvre-plancher et 650 $ 
pour les luminaires. 

* 
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CONDOMiNIUMS 

PHASE II 

51/2 

M U S T Q 
C O N S T R U C T I O N I N C . 
Bureau des ventes: 

2200, Alîce-Nolin 
(angle Sauvé ouest et L'Acadie) 

332-9942 
Lun.au jeu 13 h à 17 h 
et de 19 h à 21 h 
Ven.. sam. et dim.:.13 h à 17 h 

Deux salles de bain 
• Garage intérieur et rangement 
• Air climatisé 
• Bam a tourbillons (5'v) 

tùws 
r-M. NCUBE 

VISITEZ 
NOS UNITÉS 

TEMOINS 

P R E - V E N T E POUR L A 
F L O R I D E 

À H O L L Y W O O D 

31 / 1 1 / INFORMATION 
72 - 479 3 3 2 - 9 9 4 0 
1 L ^ ' L M. MUSTO 

C O N D O S • C O N D O S • C O N D O S 

• 

LE ST-MATHIEU, PHASE II 
AU CENTRE-VILLE 
STUDIO, 2 1/2, ET PLUS... 

•ENTIÈREMENT MEUBLÉS 
•CLIMATISÉS • BÉTON 

•INSONORISATION SUPÉRIEURE 

T.P.S. ET T.V.Q. INCLUSES 

. r 

1077, RUE ST-MATHIEU 
BUREAU 205. M O N T R É A L 

ANDCIE 
COURTIER E N COPROPRIETE 

A N L> £2IJE : i \E MEILLEURE VALEUR POUR VOTRE ARGENT 
L ' E X P E R T I S E E N C O P R O P R I É T É 

0 

ENTE 
DE 

[CREDIT 
DE TAXE 

MUNICIPALE 
3 ANS 

10000$ 
MAXIMUM 

CAP- * | H T " 

1 A I S O N N E 
c ' o INI D O »vl I fvi I CJ M s 

GRAND STUDIO* 5 6 9 0 0 $ ET PLUS 

UNE CHAMBRE CT PLUS 

DEUX CHAMBRES 1 0 8 5 0 0 $ ET PLUS 

À D E U X P A S D U C E N T R E - V I L L E / C O M P T A N T 5 % 

56 900$ 
2 3 2 3 P A R T H E N A I S , P R È S DE S H E R B R O O K E / 5 9 7 . 2 3 2 3 
LU N. M A R . M E R . / 1 4 H À 1 9 H S A M . ET DIM. / 13M À 17M 

Mais c'est lorsque l'acheteur 
Tait lui-même le montage de sa 
maison en kit qu'il réalisera des 
économies intéressantes, qui peu­
vent totaliser environ 4000 $, ex­
plique M . Lachance. Il épargnera 
1900$ en taxes ( T P S et T V Q ) . 
On lui soustraira 4 0 0 0 $ , soit 
huit pour cent de la facture, parce 
qu'il fera lui-même la gérance des 
sous-traitants. 

À cela, il pourra encore épar­
gner de l'argent s'il décide de fai­
re lui-même les travaux de pein­
ture ( I 400$) , de poser les feuil­
les d e gypse ( I 000 $ ) , 
d'entreprendre la finition inté­
rieure ( I 100$) et la pose du re­
vêtement extérieur ( 3 0 0 0 $ ) , soit 
e n v i r o n un grand to ta l de 
Ib 400 $, selon les estimations de 
M . Lachance. 

Le coût de la maison lui revien­
dra alors à 63 600 $, auquel mon­
tant il faudra a jouter en t r e 
20 000 $ et 25 000 $ pour l'achat 
du terrain. Finalement, la maison 
coûtera autour de 85 000$, ter­
rain inclus. Une maison pour la­
quelle il faudrait normalement 
payer 100 000$ si on donne le 
contrat à un entrepreneur en 
construction. 

Dans certains cas, le client peut 
se présenter avec son propre plan 
de maison, ou en choisir un déjà 
conçu, précise M. Lachance. 

Avec la maison en kit, le propriétaire peut économiser plusieurs milliers de dollars en main d'oeuvre; 
et en taxes en effectuant lui-même une grande partie des travaux. 

•4 
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Hâtez-vous - Quantité limitée 
L'offre est valide jusqu'au 15 avril 1993 

V 

-: 

HATEZ-VOUS 
* DIFFÉRENTS MODÈLES 

De 1 200 à 1 470 pieds carrés. 
Avec balcon et vue sur la rivière. 

PRIX COURANTS DE 2» 000 $
 à 260-000 

UN SEUL BAS PRIX 

ÉCONOMISEZ DE 50 000$
 à 90 000 

* Modèles: D.E.G. H3 - H4 - H5 

(514) 686-0969 
4450, promenade Paton, bureau 115, île Paton, Chomedey, Laval (Québec) H7YV 5J7 

i 

http://Lun.au
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Honeywell lance un thermostat programmable modulant 1 > . 

s « 

V 
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LES NOUVEAUTÉS 

• La société Honeywel l limitée 
lançait récemment le thermostat 
«U l t ras ta t» , un thermostat pro­
grammable pour chauffage élec­
trique à détection de lumière et 
de mouvement. 

Ce thermostat est programmé 
pour maintenir la température à 
un niveau confortable en réagis­
sant à quatre situations: pièce oc­
cupée, claire ou sombre, et pièce 
inoccupée, claire ou sombre. En 
d'autres mots, ce thermostat por­
tera la pièce à la température pré­
réglée dès qu'i l détecte du mouve­
ment ou de la clarté, grâce à un 
microprocesseur. Cependant, ce 
thermostat ne peut être utilisé 
qu'avec des plinthes chauffantes 
de 240 volts. 

Parmi ses autres caractéristi­
ques, on peut m e n t i o n n e r le 
maintien des réglages même en 
cas de panne électrique, l'afficha­
ge de la température en degrés 
Celsius ou Fahrenheit ( i l joue en 
fait le rôle d'un thermomètre), et 
la régulation PID(propor t ionnel ­
le, intégrale et dérivée), qui ré-

Le thermostat Chronotherm III 
tées dune thermopomphe. 

duit les variations de la tempéra-
turc ambiante. 

Son installation est réduite à sa 
plus simple expression puisqu'il 

m 
Honeywel l 

I 
/OOQ 

ne 
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Le thermostat programmable Ultrastat de Honeywell. 

de Honeywell, pour maisons do-

suffit de dévisser les deux vis du 
thermostat existant et de le rem­
placer par l'Ultrastat. 

Comme il est inutile de chauf­
fer une pièce inutilisée, l 'Ultras­
tat permet de réaliser des écono­
mies de 30 p. cent sur la consom­
mation d'électricité. 

Cet appareil est vendu au pr ix 
de 100 $ e n v i r o n . Mais ne le 
cherchez pas chez les grands dé­
taillants en quincaillerie, on ne le 
trouve que chez les grossistes en 
électricité ( Nedco, Wesco, Roy & 
Marchand . Westburne, G u i l l e -
v in , Louman et Beaulieu-Lamou-
reux) . 

Aux propriétaires d'une mai­
son avec pompe thermique, la 

Des blancs naturels au latex 
sans solvants, pour intérieur. 

même compagnie offre le « C h r o ­
notherm 111», un thermostat pro­
grammable qui permet d'utiliser 
les économies d'énergie et le ren­
dement du système, grâce à la 
fonction «Intel l igent Recovery». 
Cette fonction brevetée permet 
de calculer tous les jours, en fonc­
tion des conditions climatiques et 
du rendement des appareils les 
jours précédents, le moment où le 
système devrait démarrer pour 
optimiser le confort et les écono­
mies d'énergie. 

O n peut trouver cet appareil 
aux mêmes endroits que le précé­
dent. Évidemment, il est un peu 
plus coûteux à 300 $ environ, 
mais il est aussi plus sophistiqué. 
Cet appareil sera soumis au banc 
d'essai pour une période d'un an 
à partir du 1er avril, et les résul­
tats seront publiés dans cette 
page. 

Une peinture écologique 
La société IC I Peintures (Cana­

da) inc. lançait plus tôt ce mois-ci 
au Canada la première peinture 
d'intérieur au latex sans solvants 
organiques volatils. Cette peintu­
re sera vendue sous la marque C-
l-L Dulux, rendant ainsi homma­
ge à la société de peintures qui a 
inventé la première peinture au 
latex en 1948. 

Les solvants organiques volatils 
sont l'une des principales compo­
santes de l'ozone de la basse at­
m o s p h è r e et d u b r o u i l l l a r d . 
Même si les revêtements décora­
tifs ne produisent que 2,2 p. cent 
des émanations de C O V au Cana­
da, IC I n'en a pas moins décidé de 
lancer son produit. Malgré l'ab­
sence de solvants (on emploie une 
résine unique qui permet à l'eau 
de remplacer les solvants dans la 
fo rmule de la pe in tu re ) , cette 
nouvelle peinture possède les mê­
mes caractéristiques d'appl ica­
tion et de qualité que les autres 
peintures au latex haut de gamme 
de l'entreprise. 

Cette peinture sans odeur es t 
o f fer te en s i x t e i n t e s : B lanc 
amande. Blanc pêche. Blanc bou­
leau. Blanc naturel. Blanc bleu g i ­
vré et Blanc vieux-rose. 

• # • ? / ! • •• 

Répertoire des 
matériaux composites 
Francine Roy, chargée de sec­

teur à Industrie, Sciences et Tech­
nologie Canada, lançait récem­
ment le nouveau Répertoire des 
industries québécoises des maté­
riaux composites. L'édition 1993 
du répertoire fournit « u n e brève 
description de l'activité québé­
coise dans le domaine des maté­
r iaux composites, part icul ière­
ment des composites polymères, 
des composites carbones et des 
composites céramiques», précise; 
Mme Roy. 

Ce répertoire sera surtout utîler 
aux concepteurs, aux designers, 
aux fabricants et aux utilisateurs; 
de ma té r i aux compos i tes ; d o 
pointe. 

Condos sur le lac 
Ur>e vie nouvslls dans un cadre exceptionnel 

Sscurrté-tranquillrts 

6025, Gabriel le-Roy 
<sré> *• G*ét*HBouchtf) tél.: 020-1000 
9035, Pierre-Thomas 
Hurteau HLi 0564406 
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kmimmû 11 minute* de UPUr«\M»-Merie 

INVESTISSEMENT OANS LA QUALITÉ 

H 

Maisons témoins 
0002, C f tna lne -Gué •remont 

T é l . : 443-3416 

Maisons de ville sur le lac. 
^ W " * — v 2 ou 3 chambre à coucher 

• S £ / f . ' > S À PARTIR DE 93 500 $ 

ssitansnt 11 minuta • d« U Place Vfls-Marie 

N o u s ceinturons la plus grands sirs d u verdure 
de la Rive-Sud. avec parc et lac intégrés. 

Malsons témoins 
6795, rue do* Coquelicots .445-2415 A v , 
3511, b o u t Gaétan-Boucher .920-9404 A ^ 
I _{ M < I — V S Ê — i r~l 

H INVESTISSEMENT OANS LA QUALITE |yu i^eds fHseUfle sur U parc Meieen.pereennsltoées 
Noue construisons aussi salon vos plana. 

Ptuide 
35 modèles 

au choix 

à p a r t i r d o 
$133000 

Atsufsmsnt 18 minutât d«U PI 

C I T É EU S U R - L E - L A C ) n | 
„ J l S ^ t i A l l . ; . . Nouveau Ja int -J4ub«rt r ' N U V N I " 1 

C I T É H§| S U R - L E - L A C F 1 
' . • • M - "C»t»* N o w v i - X - •; . • • » M i l A M I I I 

U n i - nu l iv "C«l«? Nouwf Ile" SI«JM«M- P . M I I All ,«m 

C I T É EU S U R - L E - L A C i n l 
Nouveau Caint-Hubert |îiÂït.-\N"in 

U n v . - i u t i o - C i i o N o u v f i i i ' - s i q i u . i . p M i l A i i . i . n | | u u w « u u y i i n - I U U V I I | j 
Nouveau S a i n t - H u b e r t 

llÉÉsl ^TTsTfTnri 

LE AS TAIRE 

Un vent de printemps a soufflé 
chez Plans design, apportant avec 
lui la toute dernière parution 
printemps 93. 

line superbe collection 
de 23 modèles inédits tenant compte 
comme toujours des nouvelles 
tendances, « Les millésimes » , 
une nouvelle série de six modèles, 
exclusive pour les constructeurs, 
une info-chronique sur la rénovation, 
un annuaire de la construction 
et des maisons de rêve, 
histoire de rêver un peut 

5 

t ' Bungalow 3 chambres avec garage, d'allure classique. Un intérieur pratique et 
original, une fenestration abondante, un grand vestibule, une salle de bains tout 

en rondeur avec du bloc de verre en font un modèle de prédilection. 

P o u r p lus d'informations c o m p o s e z le (514) 652-7359 

Modèle # 1 9 4 
aa ' -O" 

REZ-DC-CHAUSSE! 14SO p* 

44--0 

SOUS-SOL: 1450 pL 
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Adresse 

POUR COMMANDER CE PLAN: 
Téléphone 

Code postal 

1 copie du PLAN <M94(215S.tax ind.) - H j g g 

KlttDBXl 

TOTAL 

- i 
i 

U Chèque ou mandat f l Visa l : MasterCard | 

No <*rte: Pste SXP. 

Signature : ~ I 
PUBUCATTOH BALSAst INC. —100 Isastss S»-Jsts, CP. j^gSjCT | 

CATALOGUE DE MODELES 
EN COULEURS 

POUR ENTREPRENEURS EN CONSTRUCTION 

POUR PLUS D'INFORMATIONS, 
CONTACTEZ 

(514) 652-7359 

•ABONNEZ-VOUS 

| NOM 
No 

ï suif raix 
EH KIOSQUE | 

PRÉNOM 
RUE 

No de TÉL. 
App. 

| CODE POSTAI 
• PUBLICATIONS BALSAM INC.-100, montée Ste-Julie, C.P. 94, Varennes (Québec) J3X1P9 
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Reprise robuste de la construction de 
la maison unifamiliale aux États-Unis 
• La reprise de la cons t ruc t ion ré* 
s i d e n t i e l l e s'est m a i n t e n u e au 
c o u r s d u q u a t r i è m e t r i m e s t r e , 
chez nos voisins du Sud, grâce à 
l 'ex t raord ina i re per formance de 
la maison un i fam i l i a l e , qu i a été 
en progression pour le s ix ième 
t r imest re consécuti f . 

C'est d u mo ins ce q u i ressort de 
U.S. Housing Markets, un ouvra­
ge pub l ié par Lomas Mortgage 
USA a la l um iè re des données re-
cuej. l ies dans 53 régions mét ro ­
pol i ta ines et pour l 'ensemble des 
Etats-Unis. 

- * . 

Pour le quat r ième semestre, le 

nombre des permis de construc­
t ion s'est ch i f f r é par 2 5 2 4 4 1 , en 
hausse de 9,9 p. cent par rappor t 
au t r imestre correspondant . La 
hausse la plus impor tan te a été 
enregistrée à San A n t o n i o , avec 
135,1 p. cent , tandis que San D ie­
go a enregistré la baisse la plus 
impor tan te , 36,1 p. cent . Dans les 
neuf régions des Etats-Unis, seule 
la côte de l 'A t l an t i que a enregis­
tré une baisse. 9,7 p. cent . 

Ces excel lents résultats cachent 
cependant l 'e f fondrement inqu ié ­
t a n t des m a i s o n s à l o g e m e n t s 
mul t ip les , les permis de construc­
t ion ayant chu té de 23,5 p. cent . 

Pour l 'année complè te , la d i m i -
n u t i o n des p e r m i s p o u r les 
maisons à logements m u l t i p l e s 
est m o i n s s p e c t a c u l a i r e p u i s ­
qu 'e l le s'est l im i tée à 4,0 p. cent 
par rappor t à 1991. 11 est intéres­
sant de noter toutefois que le sec­
teur des maisons un i fami l ia les re­
présentait en 1992 pas mo ins de 
83 p. cent de l 'ensemble des per­
mis de cons t ruc t ion , le plus haut 
pourcentage depuis 1945. 

Le nombre de permis de cons­
t ruc t i on émis en 1992 aux États-
Un is s'est ch i f f ré par 1 105899, en 
hausse de 16,6 p. cent. Par rap-

L E COURS DE COÙBERTIN 
LANCEMENT PHASE V 

M*. 

• 

L e N o u v e l H é r i t a g e 

UNE NOUVELLE 
DIMENSION DANS 
L'HABITATION 
S t u d i o , 1 e t 2 c h a m b r e s 
19 m o d è l e s i n é d i t s 
3 m o d e s d ' h a b i t a t i o n 

• Unités jardins 
avec entrée privée 
Unités à Vétage 
avec ascenseur 
et balcon-loggia 
Unités de toit 
avec mezzanine 

UN -

SITE 

EXCEPTIONNEL 

I l Not-'VI L H i U l I 
EST SITUÉ I A< I 

À I A l»U'S HAUTE 

TOUR P È N Ç H J I 

Â U ^ U O N D L , 

IMU-.S DE DEUX STATIONS 

pfe MÉTRQ 
( PIE I X ET VIAU ) 

ET À PROXIMITÉ 
DU GOLl MUNK'IPAl , 

DI JARDIN HOIANKM I , 

lit PARC MAISONNI I W 

M D I S IMS I l s 
C\d\ A H LE s. 

¥ 

ESCOMPTE 
W DE 2 5 ° / o 

PRÉ-VENTE 
RAPIDE 

Les un i tés de la 
Phase V d u C o u r s 

de C o ù b e r t i n s o n t 
p r é s e n t e m e n t o f fe r tes 

e n p r é - v e n t e . 

Les p r i x nets v a r i e n t 
d e 59 900 S à 119 900 5 
i n c l u a n t : 

• construction de béton 
• garage intérieur 
• 2 espaces de rangement 
• toutes taxes de vente 
Oflrc limitée 

-

•'.lu- >' 

V • -

• ; ; r 
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BIENVENUE CHEZ VOUS 
4360, av. Pierre-de-Coubertin, bureau 100 

Heures de visite 
Lundi au mercredi de 13 h à 20h 
Jeudi, samedi et dimanche de 13 h à 17 h 
Vendredi fermé 

Dcliska Hou tin — Directrice des ventes 

Té l . : 2 5 6 - 0 4 4 2 

UCM8R' 

Montréal métropolitain 

GRAND FINALISTE 
1 9 9 2 

COtfTnUCTÎURK 

CCKEfT MUiTlf AMIUAl 
••1 UUïTtS H FlUS -

L e N o u v e l H é r i t a g e 
UNE NOUVELLE DIMENSION DANS L'HABITATION 

3 LOCALITÉS — CHOIX DE PLUSIEURS MODÈLES 

LES PRIX SONT CHAUDS 
...MANQUEZ PAS LE BATEAU! 

POSSÉDEZ VOTRE RÉSIDENCE 
ET FAITES «BYE-BYE» À VOTRE PROPRIÉTAIRE 

GRANDE 
OUVERTURE 

m 
NOUS PAYONS LA T.V.Q. 

(TEMPS LIMITÉ) 
RABAIS DU CONSTRUCTEUR 

4 250 s 

JUSQU'AU 15 AVRIL 1993 

A PARTIR DE 

86 500 $ V 
H 

MISE DE FONDS DE 5%. 
TERRAIN INCLUS ET 

SERVICES MUNICIPAUX 
PAYÉS A 40% 

•T.P.S. EN SUS. 

ÎLE PERROT 

\ Visitez nos maisons témoins 
• .-Lundi au jeudi: 13 h à 17 h et 19 h à 21 h 
l Samedi et dimanche: 11 h à 17 h 

Vendredi: fermé 

F O Y E R 
I N C L U S 

AUX 10 
PROCHAINS 
ACHETEURS 

Romaine 

T.P.S. ET T.V.Q. 
PAYÉES PAR 

LE CONSTRUCTEUR 
(TEMPS LIMITÉ) 

À PARTIR DE 

98 400 $ 
MISE DE FONDS DE 5%. 

TERRAIN INCLUS ET 
SERVICES MUNICIPAUX DE 

FAÇADE PAYES À 100%. 

DDO / PIERREFONDS 

B O U L OOUIN 

a 

H3> 

DOMAIN t 
HT l A G MU' 

(514) 
684-3000 

1RANS CANADIFNNf 

L'expert on qualité 
et service depuis 1959 

PRÉOUVERTURE 

^ £ e s v i d a s 

T detaCÔte 

NOUS PAYONS LA T.V.Q. 
(TEMPS LIMITÉ) 

RABAIS DU CONSTRUCTEUR" 

4 500 s 

AUX 10 PROCHAINS ACHETEURS 

À PARTIR DE 

96 700 $* 
MISE DE FONDS DE 5%. 

TERRAIN, INFRAS, ET 
TOUTES TAXES INCLUSES". 
"Égout sanitaire et pluvial, aqueduc 

et empierrement des rues. 
• T.P.S. EN SUS 

BLAINVILLE 

LIS V11LA0 DE LA 
CÔTE OLAINVILIC 

(514) 
979-4402 

» 

G . G A Z A I L L E 
C O N S T R U C T I O N INC 

3608. boul. St-Charles. suito 1. Kirkland. Qc H9H 3C3 
Siôgo social: 695-2823 

VOYEZ AUSSI LE PROJET 
DOMAINE DU 

PARC OLYMPIQUE 
255-8552 

por t a 1991, on a enregistré une 
augmenta t ion dans les neuf gran­
des r é g i o n s a m é r i c a i n e s , sau f 
dans la région d u Paci f ique où la 
baisse sest cependant l im i tée à 
1.5 p. cent . 

Des grandes régions mé t ropo l i ­
taines, c'est encore une fois San 
A n t o n i o qu i a tenu le haut d u 
pavé avec une augmenta t ion de 
84.0 p. cent, tandis que la baisse 
la plus impor tan te a été enregis­
trée à Los Angeles, avec 25,4 p. 
cent , tou t juste devant Las Vegas 
(25,2 p. cent) et San Diego (23.3 
p. cent). 

A 

<8 
- -

• 
m « ! A 

4 h 

• V» - Pêpinivrc.' 

Les unifamiliales ont la faveur populaire. PHOTOTHEQUE L» Prêt»* 

LE H A M E A U DES BERGES 

CONDOMINIUMS ULTRE-SPACIEUX 
sur les berges du Saint-Laurent à Brossard 

Réouverture du bureau des ventes. 
Prix à partir de 150 000 $ 

pour 1 731 pi. ca 

LES IMMEUBLES DES BERGES INC. 
Tél.: 446-4221 ou 671-4927 
Représenté par Re/Max Plus inc. 
Visites libres de 14 h à 16 h. 
Les samedis et dimanches. 
8145, boul Saint-Laurent 
Bro3sard (Québec) 

Plus Inc. 
Courtier Immobilier Indépendant 

Sylvette Mailhot 
Courtier 

1505 Bourgogne. Suite 101 
Chambry, Québec J3L 1Y4 

Bureau: (514) 658-8211 
Bureau: (514) 441-4000 

Fax: (514) 658-1599 

RÉNOVATION DU PRINTEMPS 
EPOUSTOUFLAMT 

Toiletta silencieuse RIAU0 
P.S.M. 

Mod. K 3 4 0 2 P B . blanche 
(Siège inclus) 

5 8 2 $ 
SPÉCIAL 

349$ 

Toilette isolée WELbVORTH 
P.S.M. 

Monopièce 60 x 31 x 84 po 221$ 
(Siège en sus.) 

SPÉCIAL 

165$ 

V 

Lavabo en fonte émaillée HEXSIGN 
Mod.K2931.30. P-S.M. SPÉCIAL 
centre 4 ou 8 po, blanc 
(Robinet et bonde en sus) 

184$ 139$ 

Eviei* à 2 CUVeS BR00KHH.D Fonte émalltée 

P.S.M. SPÉCIAL 

282$ 
Mod. K5942. 33 X 22 po. 
(Robinet et bonde on sus) 377 9 

Robinet de lavabo, 
centre 4 po 
Mod. K l 5182. chromé 

P.S.M. SPÉCIAL 

124 $ 93 $ 

Robinet d'évier de cuisine 
avec gicleur 
Mod. K15172. chromé 

P.S.M. SPÉCIAL 

142$ 106$ 

Robinet de 
baignoire avec 
douche à 
pression 
équilibrée 

Mod. K l 5106. chromé 

P.S.M. SPÉCIAL 

185$ 146$ 

NOUVEAU: plus grosse sélection de marbre, granité, et céramique sur la Rive-Sud 

SPÉCIAUX VALIDES JUSQU'AU 30 AVRIL 1993 
OU JUSQU'À ÉPUISEMENT DES STOCKS. 

J l 
C E N T R E D E P L O M B E R I E 

J E A N L E P I N E 
5855 boul. Taschereau 

Brossard, Qc J4Z 1A5 
l l 7 À l'est du pont-Champlain 

Tél.: (514) 676-1322 

Fax:-(514) 676-7389 

T • 



Une nouvelle notion à l'horizon : le «syndicat de copropriété» 
Les modifications au Code civil auront pour effet de restreindre l'avantage démesuré du promoteur face aux autres propriétaires 

G U Y P I N A R D 

• L'entrée en vigueur du nouveau 
Code civil, prévue pour 1994, in­
t rodu i r a une nouve l le no t ion 
dans l'immobilier québécois, cel­
le des «syndicats de copropriétai­
res». 

Ce t t e i n fo rma t ion p r o v i e n t 
d'un spécialiste de la copropriété, 
le notaire Guy Berthiaume, de 
Chambly. Depuis plus de six ans, 
ce dernier consacre la majeure 
partie de ses activités à la copro­
priété, et plus particulièrement à 
la convers ion en c o p r o p r i é t é 
d'unités de logement locatives. 
Ses remarques sont d'autant plus 
pertinentes que l'interdiction de 
la conversion d'appartements lo­
catifs en appartements en copro­
priété divise sera bientôt levée à 
Montréal. 

Le but du législateur, dit M c 

Berthiaume, est de mettre un peu 
d'ordre dans le domaine de la co­
propriété divise. Il rappelle qu'au 
moment où le Québec a décou­

vert la copropr i é t é divise, en 
1969, le législateur québécois 
avait littéralement calqué la loi 
concernant la copropriété sur le 
Code civil français. «Certains ar­
ticles du Code civil français se re­
trouvent presque mot à mot dans 
la loi québécoise», précisera-t-il à 
cet effet. 

Selon le processus actuel, les 
propriétaires d'un appartement 
en copropriété divise élisent un 
administrateur qui veille à gérer 
leur bien, mais en cas de poursui­
te, on ne sait pas trop à qui 
s'adresser. «Actuellement, c'est le 
bordel si vous me permettez l'ex­
pression, parce que les gens ne 
respectent pas le code. N'importe 
qui peut devenir administrateur, 
et les administrateurs ne s'enre­
gistrent pas comme ils sont cen­
sés le faire», poursuit M c Ber­
thiaume. 

Une personne morale 
Avec l'instauration du «syndi­

cat de copropriétaires» (certes un 
concept d'inspiration française). 

le gouvernement crée une «per­
sonne morale» qui aura force de 
loi dès la création d'une copro­
priété. Le rôle de cette personne 
sera double: d'une part il devra 
assurer le bien-être de la copro­
priété, et d'autre part il sera res­
ponsable des faits et gestes de la 
copropriété. En d'autres mots, le 
demandeur dans une cause juridi­
que saura exactement qui pour­
suivre, c'est-à-dire le syndicat. 

Le législateur introduit égale­
ment dans le Code civil un méca­
nisme de réduction du droit de 
vote. Il arrive en effet dans cer­
tains projets que le promoteur 
conserve plusieurs unités à son 
nom, ce qui lui assure (jusqu'au 
1 e r janvier) autant de votes qu'il a 
d'unités. Ces promoteurs jouis­
sent ainsi d'un avantage démesu­
ré par rapport aux autres proprié­
taires et s'enlisent parfois profon­
dément dans le conflit d'intérêt. 

La conversion en copropriété 
La conversion d'édifices à loge­

ments locatifs en appartement en 
copropriété divise ne fait pas l'u­

nanimité. Peu après son arrivée 
au pouvoir en 1976, le Parti qué­
bécois avait placé un moratoire 
sur ces conversions. L'interdic­
tion fut levée en 1988 pour l'en­
semble du territoire québécois, 
exception faite du territoire de la 
CUM. 

Sans nier qu'il puisse exister 
certains dangers dans ces conver­
sions, M c Berthiaume assure que 
la conversion des immeubles lo­
catifs en copropriété divise peut 
s'avérer une opération profitable 
tant pour le propriétaire que pour 
le locataire, à la condition qu'on 
respecte deux grands principes: 
le locataire jouit d 'un droit de 
premier refus, et le locataire ne 
peut pas être évincé contre son 
gré. 

«La copropriété est un excel­
lent moyen d'accéder à la pro­
priété, car avec l'augmentation 
des taxes sur les maisons neuves, 
la marche est de plus en plus hau­
te pour le locataire qui désire de­
venir propriétaire», a dit M c Ber­
thiaume. 

Il arrive souvent, dit-il , que 
l'acheteur d'un appartement en 
copropr ié té divise paie moins 
cher pour son hypothèque, ses 
impôts fonciers et ses frais de co­
propriété qu'il ne payait aupara­
vant pour son loyer. De plus, 
poursuit-il, quand ils deviennent 
propr ié ta i res de leur appar te ­
ment, ces ex-locataires soignent 
mieux l'immeuble et son environ­
nement. 

M° Berthiaume dit que la co­
propriété peut s'avérer une bouée 
de sauvetage pour les couples de 
personnes âgées qui ont de la dif­
ficulté à conserver leur duplex ou 
leur triplex. L'argent neuf obtenu 
en vendant un ou deux apparte­
m e n t s de l ' i m m e u b l e p e r m e t 
d 'envisager les années futures 
avec plus de sérénité, tout en con­
servant l'appartement où ils ont 
souvent passé une bonne partie 
de leur vie. 

Évidemment, il y aura toujours 
des promoteurs véreux et trop 
gloutons. Il faut surtout se méfier 
de ceux qui dissimulent des det­

tes. Quant aux projets trop nom­
breux qui souffrent d'un fonds de 
prévoyance sous-capitalisé, ils ne 
seront plus tolérés puisque le 
Code civil obligera les syndicats 1 

de copropriétaires à prévoir dans 
le budget annuel un m o n t a n t 
équivalent à 5 p. cent du budget 
pour le fonds de prévoyance . 
Comme on le sait, ce fonds per­
met d'effectuer les grands travaux 
(réfection du toit, réparations à la 
maçonnerie) qui autrement font 
grimper de manière trop brusque 
les frais annuels de copropriété. 

Le Conseil municipal de Mont­
réal étudiera bientôt un projet de 
règlement qui permettra la con­
version d'appartements en copro-' 
priété divise en territoire mont­
réalais. M c Berthiaume a eu l'oc­
casion d'en voir un exemplaire et 
il a découvert que la Ville de* 
Montréal accordera un crédit 
d'impôts fonciers pouvant attein­
dre 1250 $ par logement converti 
en copropriété divise. Cet incita­
tif pourrait donner un bon coup 
de pouce à la relance de la con­
version en territoire montréalais. 

Pour un temps limité ! 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

«F» 

83,000$ 
Rabais de • 

£0,000$1 
4 rrr 

120,000$ 
[ Rabais de i 

55,000$1 
SERRASSE 

190 pic. PENTHOUSE 

225,000$ 
f Rabais de • 

[l25,000$l 

P. 

LE MARiTÎME 
AUTRES MODÈLES DISPONIBLES A PRIX SEMBLABLES 

3040, boul. Lévesque Ouest, Chomedey 

ECONOMISEZ DES 
MILLIERS DE$$$$$ 

sur les derniers condos 

Votre nouvelle résidence sera dotée d'un centre 
récréatif de style «SPA» avec une piscine 
intérieure chauffée et un grand bain à tourbillons 
adjacent, un sauna, une salle d'exercice équipée, 
des vestiaires pour hommes et femmes, une salle 
de réception avec comptoir-bar et une terrasse 
adjacente à la piscine, gicleurs, air climatisé, etc. 
OUVERT en semaine de 13 h à 20 h, le samedi et le 
dimanche de 12 h à 17 h. Jeudi et vendredi fermé. 

La seule adresse de prestige dans l'est de la ville 
Voyez aussi nos projets résidentiels à: 
île Perrot : Domaine de La Marina, 453-0479 
Sunnybrooke : Domaine de la Gare 
(Pierrefonds et D.D.O.) 684-3090 
Blainville: Les Villas de la Côte Blainville, 979-4402 
4 nouveaux modèles 

PRÉS DU MÉTRO 
L'ASSOMPTION 

EN BORDURE DU GOLF DU VILLAGE . . . a . . A 

AU PARC MAISONNEUVE 255-8552 
5105, BOUL DE L'ASSOMPTION, # 1204 

Siège social: 

6 9 5 - 2 8 2 3 I 
C O N S T R U C T I O N I N C . 

Pour le prix de votre loyer vous pourriez être propriétaire.. 

Unité ci-contre 

jardin prive en options • aménagement selon vos besoins 

OU L A C H A N O C A L L E E 

Vue M M centre-ville 
Hord de lac 

Piste cyclable et parcs 

Architecture unique 
Fenêtres bistro 
Balcon français 

Prix moyen 
84,000S 

l u u c i c o C o 4*infrtMroaurt»ir. 

^ Q B O U M I M M O I I l l l l 

sc-jocques 
Téléphone 362-0448 •766-3504 

2001 boiil. Iles des Soeurs, Iles des Soeurs 

La Volière, une création de Luxim, est 
une maison-de-ville au design supeibe et 
d'une valeur qualité/prix absolument 
remarquable. Chacune des 4 unités vous 
offre une salle familiale donnant sur le 
jardin, un garage isolé, des murs 
mitoyens de béton léger isolant et 
insonorisant, une fenestration 
exceptionnelle et un prix incroyablement 

r b a s . À partir de seulement 81600$, 
taxes et services inclus, La Volière 
vous est offerte à Champfleury, avec 
terrain gazonné à l'avant et garantie de 5 
ans de YAPCHQ. H • • • 
Comparez et vous • • • • 
comprendrez • • • • 

pourquoi La 
Volière deviendra 
vite votre 4x4 
familial! LUX! 

$ 

s 

? 
f. fi 

SU* 

>•* —- _ 1 

• 

aC3 

A 
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Champfleury 
D E L A V A L 

BUREAU DES VENTES 
Ste-Rose: 622-2720 

Habitations LUXIM vous 
invite à venir voir le système 

le cerveau de votre maison 
intelligente, produit 
au Québec par IDIL Uée. 

m m m de 

Le Carré St-Charles 
"Le plus beau projet 

de maisons de ville jamais réalisé 
à Pierrefonds..." ~$M£k 

• 

582$ PAR MOIS 
SEULEMENT 

Visitez nos modèles 
• Lun. à more, do 13 h à 10 h 
• Sam. et dim. de 12 h à 18 h 

pour une maison avec garage double privé. 
De 93 500$ (taxes incluses) 
avec mise de fond de 4 675$ 

BOGOUIN 

VALENTINE 

AUT.40 

17 053, rue Valentine 
Pierrefonds — 624-1488 

MAISONS 

LE FAUBOURG 

CONDOPLEX À PARTIR DE 

9 2 9 0 0 $ 
MAISONS DE VILLE A PARTIR DE 

1 3 4 9 0 0 $ 

Gagnant 

1 9 9 3 
"Concept 

multifamiliaP i 
Bureau des ventes 923-3888 
Lundi au jeudi de 13h. à 20h. 
Sam.et dim.de 13h. à 17h. 

VlCllMU 

a 1 
A.,i « 1 3 2 I l 

http://dim.de

